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RESUME 

Le Kanem couvre 115.000 km2 et est peuplé d'environ 300.000 habitants. Les estimations du 
cheptel sont très imprécises et comprises entre 140.000 et 270.000 pour les bovins, 120.000 
et 200.000 pour les ovins, 215.000 et 265.000 pour les caprins, 7000 et .... 170.000 pour les 
camelins (VSF-LRVZ Farcha 1997 d'après Laplanche 1971, RIM 1993, DERA 1995. L'activité 
principale est l'élevage sur parcours naturels sahéliens associé à une agriculture pluviale de 
subsistance (mil sur les dunes et plateaux) et, dans la partie sud, d'une agriculture plus 
intensive irriguée dans les bas-fonds alluviaux interdunaires dénommés ouadis (sorgho, 
maraîchage, arbres fruitiers en particulier dattiers). La vallée fossile du Bahr El Ghazal rompt 
cet ensemble par une mosaïque de situations morphopédologiques correspondant à une plus 
grande diversité de systèmes agro-sylvo- pastoraux. Le Kanem est bordé au sud par le Lac 
Tchad et le Chari Baguirmi qui accueillent une grande partie des troupeaux en saison sèche 
ainsi que les cultures pluviales ou de décrue de nombreux agro-éleveurs. 

Les conditions climatiques sont relativement plus sévères que dans le reste du Sahel tchadien 
(pluviosité 84-94 de 177 m/an), le risque de déficit fourrager y est donc plus aigu qu'ailleurs 
et les sécheresses y ont eu des effets marqués. Les éleveurs compensent ce risque par une 
grande mobilité opportuniste et multidirectionnelle, vitale pour ces systèmes, facilitée par un 
accès à l'eau qui est aisé avec un niveau statique de la nappe compris entre 5 et 30 m de 
profondeur. 

Les ressources pastorales sont gérées par un ensemble de populations appartenant pour 
l'essentiel au groupe Toubou et au groupe Kanembou dans les régions proches du lac Tchad. 
Ces deux groupes rassemblent les "propriétaires" des terres, qualificatif correspondant à un doit 
d'usage qu'ils peuvent céder ou partager dans le cadre d'alliances ou d'accueils arbitrés par une 
organisation sociale hiérarchisée. D'autres groupes socio-ethniques "permanents non 
propriétaires" d'origine arabe ou toubou bénéficient de cession de ces droits d'usage mais ils 
sont rigoureusement limités notamment par rapport aux priorités d'accès aux puits (tours 
d'eau)", à la création de nouveaux puits traditionnels ou la plantation d'arbres fruitiers. Enfin, 
pour les groupes les plus récemment arrivés au Kanem ou présents pendant seulement une 
partie de leurs cycles de transhumance, l'accès à l'eau ou au pâturage peut être très limité 
(quelques jours d'abreuvement aux puits ou seulement dans les mares) ; des relations de 
compétitions ou de conflits peuvent en résulter. Ces situations sont plus fréquentes dans la 
partie ouest du Kanem où, l'organisation foncière étant plus floue, les migrants sont plus 
nombreux. 

Dans ce contexte, le Projet d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) a été défini à partir 
d'un inventaire des 476 puits qui constituent le parc hydraulique du Kanem (BURGEAP 1997) 
et d'un diagnostic des systèmes d'élevage (VSF, LRZV Farcha 1997). Ces études ont montré que 
l'état actuel du parc hydraulique constituait un facteur limitant au développement de l'élevage 
dans la région et surtout une menace pour l'utilisation équilibrée des ressources, malgré la 
présence de nombreux puits traditionnels. La réhabilitation de 265 puits, le renforcement, le 
doublement ou la création de 88 autres ont donc été programmés. 

A ces travaux, prévus sur trois ans à compter de septembre 1999, sont associés des objectifs 
d'organisation des éleveurs pour qu'ils prennent en charge la gestion et la maintenance des 
puits. Des mesures d'accompagnement sont également programmées dans les domaines des 
équipements de surface pour les puits (abreuvoirs, parcs à bétail, ... ), du stockage des produits 
vivriers, de la santé et de l'alimentation animale ainsi que pour la formation et les appuis 
organisationnels correspondants. 
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Le volet "Systèmes d'élevage et ressources pastorales" du PHPK est en charge de tous les 
aspects du projet autres que la réalisation des travaux hydrauliques. Néanmoins, il doit aussi 
définir la liste des chantiers prioritaires, s'assurer de la pertinence des implantations 
hydrauliques pour l'élevage et mettre en oeuvre des suivis d'impacts des travaux. 

Le volet "Systèmes d'élevage et ressources pastorales " du PHPK est coordonné par son 
responsable à ANTEA, le Docteur Vétérinaire Mahamat Tahir Nahar, et est renforcé par un 
ensemble d'appuis complémentaires : le CIRAD-EMVT pour l'agropastoralisme et l'étude des 
systèmes d'élevage, l'IRAM pour la sociologie pastorale, VSF pour les organisations de 
producteurs. Par ailleurs, la Direction de l'Organisation Pastorale (DOP) du Ministère de 
!'Elevage est partenaire du PHPK pour participer à la formation des enquêteurs, animateurs de 
groupements et éventuels auxiliaires techniques . Le LRZV de Farcha est pressenti pour 
participer aux actions de recherche-développement. 

Cette première mission du CIRAD avait pour objectif de participer à la définition de la 
programmation du volet "Systèmes d'élevage et ressources pastorales"dès son démarrage. Elle 
s'est déroulée suivant le calendrier : 
- prise de contact avec les partenaires actuels et potentiels du projet, 
- compléments de diagnostic sur les ressources et les systèmes d'élevage, 
- élaboration du programme de formation de 15 enquêteurs et de leur questionnaire de terrain 
pour une enquête sur 300 sites d'intervention du projet 
- élaboration de la programmation de la première année du projet et d'hypothèses de 
programmation pour les années suivantes. 

Le complément de diagnostic a confirmé les principales observations sur l'état et la régénération 
de la végétation après la sécheresse : 

- une disparition quasiment totale des graminées vivaces hormis des plages, parfois 
importantes, de Panicum turgidum, 
- le remplacement de certaines espèces annuelles par d'autres plus résistantes et présentant 
parfois, suite à la bonne pluviosité de ces dernières années, un recouvrement important, 
- une destruction totale de la strate ligneuse dans la région de Nokou et, ailleurs, une 
régénération très hétérogène notamment suivant le gradient nord-sud. 

On perçoit ainsi une dynamique post-sécheresse de la végétation qui ne peut être évaluée 
correctement, dans ce milieu hétérogène, que par des enquêtes de terrain associées à un outil 
de spatialisation. 

Par rapport aux systèmes d'élevage, le complément de diagnostic renforce la convergence des 
points de vue sur leurs aspects sociaux, temporels, spatiaux végétaux et animaux ; à savoir : 

* une grande homogénéité des principaux atouts et des principales contraintes du Kanem 

- la facilité d'accès à l'eau, mais la fragilité des puits traditionnels, 
- un manque de bois de construction(pour les puits) sauf dans le Bahr El Ghazal, 
- une pression migratoire qui s'accentue, 

* opposée à une très grande hétérogénéité des réalités locales en matière de ressources, 
d'équilibre ou de déséquilibre entre celles-ci et la pression qu'elles subissent, de règles d'accès 
aux terres cultivées, aux pâturages et à l'eau. Cette hétérogénéité est liée aux peuplements 
dominants des petites régions, mais aussi aux gradients climatiques, de risques sanitaires et 
agricoles, d'intégration agriculture-élevage, d'accès aux voies de communication et aux services 
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publics, et d'emprise sociale sur le foncier. 

Finalement, on constate une multitude de situations assez contrastées pour telles ou telles 
caractéristiques du milieu ou de systèmes sociaux et de production. En même temps que leurs 
contraintes propres, ces situations révèlent aussi leur facteurs d'équilibre plus ou moins stables, 
plus ou moins fragiles. Les responsables du projet doivent donc être très attentifs aux 
spécificités locales pour que leurs interventions contribuent à renforcer ce qui doit l'être sans 
fragiliser ce qui existe. Dans cet esprit, on ne peut recommander qu'une définition localisée des 
interventions sur la base d'une connaissance minimale des systèmes de production et des 
attentes des utilisateurs. Une démarche diagnostic-action de ce type écarte dans un premier · 
temps l'hypothèse de formations de masse et de contractualisation avec des groupements de 
producteurs sur une base standardisée. La mission, en concertation avec le sociologue de 
l'IRAM et avec les responsables du projet, propose donc une démarche progressive basée sur 
des diagnostics d'abord généraux puis ciblés pour orienter les chantiers d'hydraulique et les 
mesures d'accompagnement. Toutefois, le calendrier de travail proposé pour le volet "Systèmes 
d'Elevage et Ressources pastorales" tient compte des exigences opérationnelles des entreprises 
chargées des travaux sur les puits. Le calendrier des travaux sera donc fourni à la Direction de 
l'Hydraulique aux dates fixées par celle-ci. 

Une enquête de diagnostic rapide sur 300 puits a ainsi été programmée entre décembre 1999 
et mars 2000. Le programme de formation de 15 enquêteurs, le questionnaire d'enquête et son 
organisation sont construits autour de quatre thèmes principaux : sociologie pastorale; milieu 
et ressources naturelles ; systèmes d'élevage, zootechnie et santé animale ; hydraulique 
pastorale. 

Ils ont été élaborés en collaboration avec le consultant sociologue, les responsables du projet 
et les formateurs. 

Cette première enquête rapide permettra de préciser, en la spatialisant, l'information relative 
aux puits: 

- la répartition socio-ethnique par rapport à l'UTILISATION des puits, 
- les cycles de transhumance et leurs incidences par rapport à la gestion des ressources, 
- l'état de ces ressources, 
- la nature, l'état d'entretien et les modes de gestion des puits et de leurs équipements de 
surface, 
- les activités agricoles et le niveau d'autosuffisance en produits vivriers, 
- la structure des troupeaux et les grands traits de leur fonctionnement (naissances, 
pathologies, mortalités, ventes et capitalisation etc .. ), 
- les pratiques de conduite au pâturage et d'alimentation, 
- les stratégies à moyen et long terme des éleveurs, 
- les zones de conflit potentielles. 

Cette première enquête donnera un aperçu global mais localisé des systèmes d'élevage, des 
contraintes des éleveurs, de leur pression sur les ressources et des niveaux d'organisation pour 
la gestion des puits. Elle sera partiellement exploitée par une mission pluridisciplinaire (CIRAD, 
VSF ; mars 2000) pour définir une première liste de chantiers à entreprendre. 

Ces informations doivent être complétées par un diagnostic global sur l'état des ressources 
fourragères. En effet, en l'état actuel des données disponibles, leur dynamique post-sécheresse 
est difficile à apprécier et ne le sera pas complètement par une enquête focalisée sur les puits. 
Il faut donc prévoir un diagnostic spécifique sur l'état de la végétation programmé en deux 
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phases: 

-l'acquisition d'images satellitales récentes permettra dans une première phase de compléter 
et de spatialiser l'information issue de l'enquête diagnostique rapide. 
- dans une deuxième phase, des images complémentaires et des études de terrain permettront 
d'actualiser la carte des pâturages et de définir une liste définitive de travaux en cohérence avec 
les ressources fourragères disponibles et les estimations du cheptel. Cette seconde phase sera 
précisée lors de la seconde mission d'appui. 

Cette deuxième mission volontairement placée au début de la saison sèche et chaude aura à 
définir une deuxième enquête d'approfondissement sur les sites de concentration des éleveurs 
et dans les domaines les plus critiques à cette période de l'année : relations sociales sur les 
puits, approvisionnement vivrier des ménages, compétitions et estimation de la pression du 
bétail par rapport aux ressources, état des pâturages, état nutritionnel et sanitaire du cheptel. 

Les deux enquêtes sur les puits, exploitées grâce à la contribution d'éventuels stagiaires, 
permettront de finaliser la liste des travaux hydrauliques à effectuer lors d'une troisième mission 
en octobre 2000. Elles inspireront aussi la suite de la programmation notamment dans les 
domaines du suivi de la démographie animale et de la formation. Elles permettront aussi de 
préciser les mesures d'accompagnement à privilégier, leurs conditions de mise en oeuvre, et 
leur localisation prioritaire. Les indicateurs et les méthodes de suivis d'impact des actions du 
projet devront également être définis. 

Finalement, la deuxième partie du PHPK pourrait avoir comme objectif d'initier un programme 
global d'appui au développement de l'élevage dans le Kanem qui serait progressivement intégré 
aux objectifs de projets s'inscrivant dans un cadre géographique plus large, notamment le Projet 
de Sécurisation des Systèmes Pastoraux au Tchad qui débute en 2000. 

9 



INTRODUCTION 

Cette mission a été effectuée dans le cadre de la mise en place du Programme d'Hydraulique 
Pastorale dans le Kanem associant un volet "Hydraulique" de réhabilitation de l'ensemble du 
parc de puits pastoraux au Kanem à un volet "Elevage" d'étude des systèmes d'élevage et des 
ressources pastorales. Cette démarche intégrée n'est pas à proprement parler nouvelle. Depuis 
de nombreuses années, les concepteurs de projets d'hydraulique pastorale se sont attachés à 
vérifier la pertinence des interventions d'hydraulique par la réalisation conjointe d'études 
pastorales visant à contrôler la cohérence entre infrastructures hydrauliques et capacité 
d'accueil des pâturages. Cependant, les projets de dernière génération, au-delà d'une évaluation 
des ressources naturelles, de la capacité de charge et des risques éventuels pour 
l'environnement, tentent d'intégrer à la même démarche les aspects sociaux, économiques et 
organisationnels en même temps que d'évaluer l'impact de ces actions sur le développement. 
Au Tchad, sur le même schéma général, le projet "Almy Bahaïm" du Tchad Oriental a permis 
de capitaliser ces dernières années un certain nombre d'expériences dans le domaine. 
Cependant, le contexte du Kanem présente une grande spécificité qui ne permet pas d'utiliser 
directement et sans adaptation les résultats obtenus dans l'est du pays. Ainsi, si les acquis de 
ces projets sont utiles en terme de méthodologie, d'approche et de connaissances sur les 
systèmes d'élevage, ils ne doivent pas inciter à négliger l'importance des études spécifiques et 
les moyens nécessaires à la mise en oeuvre d'un projet d'hydraulique : un transfert direct des 
méthodes exposerait au risque d'une mauvaise compréhension des problématiques locales et 
d'une perturbation des systèmes pastoraux qui sont et resteront fragiles. 

I. CONTEXTE DU PROGRAMME D'HYDRAULIQUE PASTORALE DANS LE KANEM 

I.1 Le Kanem 

I.1.1 Le milieu et les ressources 

Le Kanem présente la particularité, par rapport aux autres préfectures sahéliennes du 
Tchad situées aux mêmes latitudes (Batha, Ouaddaï), d'être soumis à un régime pluviométrique 
plus sévère. Les moyennes pluviométriques sont plus basses de 100 à 150 mm/an avec une 
moyenne 84-94 à Mao de 177 mm/an, proches des limites de productivité des parcours naturels 
(cf. annexe 3 ). De plus, les déficits pluviométriques sont fréquents ce qui rend cette région 
particulièrement sensible, instable et peu propice à l'agriculture pluviale. Les sécheresses de 
1973 et 1984 ont eu ici des conséquences considérables sur la végétation naturelle qui a 
présenté des signes de forte dégradation (mortalité importante des ligneux, disparition de la 
plupart des graminées vivaces, éolisation des sols) dont on connaît peu aujourd'hui l'évolution 
récente (Gaston 1976 et 1981, Charbonnier 1998) bien qu'une certaine régénération puisse être 
évoquée. De même, les conséquences des sécheresses sur le cheptel ont été dramatiques, 
celui-ci, 25 ans plus tard, ne semblant pas s'être véritablement reconstitué (Louis Berger 1989, 
RIM-PEP 1992, VSF-LRVZ 1997). Il aurait également subi de profondes modifications de 
répartition entre espèces mais les estimations restent très approximatives et sujettes à caution 
(cf. § III.2). La mobilité des systèmes d'élevage qui permet une exploitation opportuniste de 
ressources d'une grande variabilité doit ainsi être considérée dans cette région comme une 
caractéristique vitale qui a prouvé lors des sécheresses qu'elle décidait du destin des troupeaux, 
mais aussi des éleveurs. Toute intervention raisonnée sur l'élevage, dans le Kanem plus 
qu'ailleurs, devra ainsi préserver cet élément fondamental, la mobilité des troupeaux, et 
passer par une actualisation du rapport entre ressources pastorales et effectifs des troupeaux 
afin d'appréhender la dynamique du milieu. 
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Cette région présente également nombre d'atouts. La nappe phréatique est généralisée 
et peu profonde avec un niveau statique moyen de 21 m ce qui facilite le creusement des puits 
traditionnels. Les larges dépressions interdunaires ou "Ouadis", où l'eau est d'accès facile, 
permettent une agriculture irriguée, du maraîchage et offrent des mares temporaires aux 
troupeaux lorsqu'elles sont peu ou pas cultivées. Les sources d'eau natronée très recherchées 
par les éleveurs sont abondantes dans la région. La proximité du lac Tchad permet aux éleveurs 
de la région des transhumances en saison sèche et en cas de crise en offrant des pâturages de 
décrue, mais la pression pathologique sur les ruminants y est forte. 

Par ailleurs, le Kanem, comme le rappellent les études de faisabilité du Programme 
Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) (Burgeap 1997, VSF-LRVZ 1997), présente une 
hétérogénéité spatiale à la fois des ressources naturelles et des populations qui les 
exploitent. Ceci a amené à distinguer, dans cette préfecture du Kanem récemment scindée en 
deux départements (Kanem et Barh el Ghazal), quatre zones plus ou moins homogènes sur le 
plan des ressources et de leur gestion ( cf. annexe 4 : Carte des grands ensembles sociaux ) : 
les zones Ouest, Est, Nord et Sud. Cette "homogénéité" se traduit sur le terrain par des 
systèmes d'élevages que l'on peut caractériser par des comportements sociaux, spatiaux et des 
problématiques de développement distincts entre zones mais relativement homogènes 
intrazones. 

I.1.2 Le milieu humain 

Sur le plan humain, les quatre zones "homogènes" de gestion précédemment identifiées 
caractérisent assez bien la diversité ethnique de la région (voir rapport VSF-LRVZ 1997 pour les 
détails). Résultat d'une alternance historique de domination, de conquêtes, de royaumes déchus 
dont les derniers épisodes remontent au siècle dernier, les grands traits caractéristiques de 
chaque zone superposent des critères ethniques et d'accès aux ressources à des types systèmes 
de production et des paramètres agroclimatiques. 

Ainsi, la zone Nord présente un système d'élevage essentiellement nomade et 
chamelier originaire du BET (''Goranes ou toubous du BET'') dont les mouvements, adaptés aux 
conditions d'aridité, sont très variables et opportunistes avec une appropriation faible des puits. 
Ce "nomadisme de puits", avec les sécheresses, tends à descendre vers le sud du Kanem où 
l'installation de ces éleveurs dans de nouvelles zones de résidence privilégiée peut être source 
de conflits avec les autochtones. 

La zone Sud plus humide est essentiellement peuplée d'agro-éleveurs sédentaires 
Kanembou possédant de petits troupeaux de bovins et de caprins. Ils cultivent le mil dunaire 
et les ouadis sous irrigation sur lesquels ils exercent un droit foncier marqué (palmeraies, 
maraîchage). L'accès à ces ouadis et aux ressources qu'ils renferment (eau, fourrages 
ligneux, ... ) est ainsi très contrôlé et objet d'accords, mais aussi de tensions, avec les éleveurs 
transhumants ou nomades de passage. 

La partie Ouest du Kanem est divisée en deux cantons ayant des territoires reconnus 
(Toubous Gadoua et Dogorda). Eleveurs de dromadaires et de bovins selon un gradient nord­
sud, ces agro-éleveurs possédant des droits fonciers sur les ouadis présentent des degrés 
variables de mobilité entre sédentaire et transhumant. D'autres permanents dans la zone mais 
non propriétaires de ouadis (Fezzanaï, Allélléou, Hassaouna) élèvent les mêmes espèces, 
présentent des caractéristiques proches dans leurs systèmes d'élevage et négocient avec les 
propriétaires l'accès aux ressources (eau, ouadis, pâturages). Enfin, les Arabes migrants 
originaires du Batha nomadisent entre cette zone en saison des pluies et le Chari Baguirmi ou 
le Lac en saison sèche, mais s'intègrent mal au milieu et sont souvent en conflit avec les 
autochtones pour l'accès à l'eau et aux pâturages. 
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La zone Est enfin autour de la dépression du Bahr el Ghazal, est surtout peuplée 
d'éleveurs Toubous Kécherda et Kréda. Ce sont des éleveurs mixtes de bovins et de 
dromadaires, la proportion de ces derniers tendant à augmenter avec les périodes de 
sécheresse. Effectuant traditionnellement des mouvements de petite amplitude en saison sèche 
autour d'un ou deux puits, ces mouvements tendent à s'allonger vers les zones plus au sud, 
notamment vers le Chari-Baguirmi où la pratique de l'agriculture saisonnière devient plus 
fréquente. Cette zone est caractérisée par une forte territorialisation où l'accès aux ressources 
est l'objet d'ententes au sein des groupes autochtones mais protégé d'une exploitation par les 
allochtones. 

I.2 Justification du programme d'hydraulique pastorale et de son volet 
"systèmes d'élevage et ressources" 

L'inventaire exhaustif des ouvrages hydrauliques du Kanem réalisé en 1997 par le 
BURGEAP a permis de diagnostiquer l'état de 476 puits et 224 forages. Sur cet ensemble 
d'ouvrages à vocation villageoise et pastorale, cette étude a montré l'importance des travaux 
de réhabilitation à mener. Le Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem a été instruit 
afin de prendre en charge la partie des réhabilitations concernant les puits pastoraux (73 % de 
ces puits nécessitent des interventions lourdes), les autres ouvrages devant être l'objet de 
projets distincts. Les réhabilitations des 353 puits pastoraux comprennent 66 rehaussements 
de margelles de plus d'un mètre, 199 grosses réparations, 88 puits neufs dont 71 en 
renouvellement de puits irrécupérables et 17 proposés en renforcement de puits surchargés en 
bétail. 

Il s'agit ainsi d'améliorer l'exploitation d'une zone d'élevage déjà bien desservie en points 
d'eau modernes (cf carte en annexe 5) mais dont l'état d'entretien perturbe et entrave le bon 
fonctionnement des systèmes d'élevage. Contrairement au projet Almy Bahaïm du Tchad 
Oriental, il ne s'agit donc pas ici d'implanter des points d'eau dans une zone inexploitée mais 
d'améliorer les conditions d'exploitation de ressources en eau et en pâturage par des groupes 
d'éleveurs déjà présents et organisés sur le terrain en équilibrant au mieux l'exploitation des 
pâturages. 

Cette situation originale doit être bien appréhendée dans la mesure où elle a eu une 
influence marquée à la fois sur la préparation du projet mais aussi sur la démarche que nous 
proposons pour la programmation du volet d'accompagnement "Système d'Elevage et 
Ressources". En effet, le fait qu'il s'agisse de simples réhabilitations d'ouvrages a servi 
d'argument pour limiter les moyens mis à disposition pour mener des études complémentaires 
sur le milieu et les systèmes, en comparaison avec des projets de même type comme Almy 
Bahaïm. Paradoxalement, le contexte d'élevage préexistant dans la zone et l'état méconnu des 
ressources pastorales et en cheptel doit inciter à la prudence afin que les interventions ne 
viennent pas créer ou exacerber des perturbations d'ordre social ou biologique dans un système 
qui fonctionne. Or, afin de s'assurer contre ces risques, un minimum d'études préalables et 
d'étapes d'interventions doivent être garanties. 

L'objectif du volet "Système d'Elevage et Ressources" sera ainsi de piloter et 
d'accompagner le volet hydraulique du projet pour assurer l'adéquation des interventions aux 
systèmes d'élevage et aux systèmes sociaux en place sur la base de diagnostics, de prévisions 
et de mesures d'impacts. Pour réaliser ce volet, les ressources humaines permanentes sont 
constituées d'un Docteur vétérinaire responsable du volet travaillant en liaison avec le chef de 
projet ANTEA et de quinze enquêteurs issus de la région du Kanem recrutés pour la première 
phase de diagnostic du projet. Malgré l'appui apporté par les expertises extérieures et les 
possibilités de mobiliser des expertises nationales, nous verrons que ce dispositif modeste limite 
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en partie les ambitions du projet en matière d'études diagnostiques, de mesures 
d'accompagnement et d'évaluations d'impact. 

II OBJECTIFS ET ORGANISATION DE LA MISSION D'APPUI À LA MISE EN PLACE 
DU VOLET "SYSTÈMES D'ÉLEVAGES ET RESSOURCES" 

II.1 Commentaires sur les acquis et les termes de référence 

Les deux études de faisabilité réalisées sur les ouvrages hydrauliques et les systèmes 
d'élevage du Kanem en 1997, renforcées par les données bibliographiques permettent de 
dégager les points saillants suivants : 

o l'étude hydraulique montre, sur un plan technique, la nécessité de réhabiliter le parc de puits 
pastoraux du Kanem qui est en mauvais état et qui, dans un certain nombre de cas ne permet 
pas de satisfaire la demande d'abreuvement des éleveurs. La carte en annexe 5 montre 
l'hétérogénéité de l'offre en eau à partir des puits modernes existants. 

o l'étude des systèmes d'élevage confirme l'hétérogénéité du milieu sur le plan de l'organisation 
sociale, de l'accès aux ressources et de la dynamique des systèmes. Dans ce contexte, la 
conclusion est qu' "il ne s'agit pas de remettre en cause les droits d'usage et les éqwlibres 
existants/ mais au contraire de consolider des consensus plus ou moins fragiles'. Pour ce faire 
des études préalables sur les organisations sociales, les systèmes d'élevage et les aspects 
environnementaux ont été recommandées à l'issue de ces études de faisabilité. 

Sur ces bases, les termes de référence sur le volet "Système d'Elevage et Ressources" 
du projet ont été définis par le maître d'oeuvre ANTEA (cf. annexe 6). Il s'en dégage les grands 
axes suivants : 

* Etude des organisations sociales : faiblesses et potentialités 
* Fonctionnement des systèmes d'élevage: typologie et contraintes 
* Exploitation des ressources naturelles : gestion et amélioration 
* Proposer des actions d'appui aux producteurs 
* Mener des actions de recherche-développement (en prévoyant des moyens complémentaires) 
dans les domaines de l'évaluation des ressources pastorales, de leur exploitation, de 
l'amélioration de leur gestion et du suivi d'impact du projet sur les systèmes d'élevage de la 
région. 

Concrètement, l'offre technique prévoit initialement en matière d'appui aux producteurs 
la création de 300 groupements d'éleveurs autour des puits réhabilités pour lesquels 600 
auxiliaires d'élevage et 300 auxiliaires d'environnement devront être formés. 
Des actions d'animation concernant la santé animale, la gestion des ressources naturelles sont 
également prévues ainsi que la création de 150 magasins pour le stockage d'intrants et/ou de 
céréales. 

L'ensemble, constitué des études de faisabilité et des termes de référence, fait 
cependant apparaître la nécessité de réaliser un certain nombre d'études préalables aux travaux 
de réhabilitation des ouvrages hydrauliques. Cette démarche est argumentée par un souci de 
prudence vis à vis de systèmes d'élevage et d'organisations sociales déjà fonctionnels sur le 
terrain mais mal connus dans leur hétérogénéité et dans un contexte de fragilité à la fois sociale 
et environnementale. On peut ainsi raisonnablement poser la question de la cohérence entre 
des objectifs chiffrés précisément ( en nombre élevé de groupements, d'auxiliaires, de 
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magasins, ... ) et la connaissance effective de la demande et des besoins des populations 
concernées. 

Cependant, les contraintes de mise en oeuvre du projet sont bien définies. Elles sont en 
rapport avec les passations de marché avec les entreprises chargées des réhabilitations des 
puits et les délais imposés pour la réalisation des travaux. Les travaux hydrauliques doivent 
débuter vers la fin du premier semestre 2000. Ils seront partagés en trois lots (réhabilitations 
Est, Ouest et puits neufs), débuterons à partir d'une quinzaine de sites répartis dans la région 
du Kanem et s'étaleront sur deux ans. Ainsi, la période nécessaire aux études préalables est-elle 
très courte et nous sommes nous efforcés au cours de cette mission de concilier autant que 
possible les trois types de préoccupation (études, travaux et appui aux producteurs) en nous 
fixant les objectifs suivants : 

1. Préciser les objectifs et les activités à mener par le volet élevage du projet 

2. Apporter un appui méthodologique et à la programmation des activités 

3. Définir les autres appuis nécessaires au volet élevage, nationaux ou extérieurs. 

II.2 Contacts institutionnels 

C'est dans cet esprit que nous avons rencontré les différents partenaires (cf. annexe 1) 
dont les prérogatives et les compétences paraissaient désigner comme partenaire de fait ou 
potentiel du projet. 

A la Direction de l'Hydraulique du Ministère de l'Environnement et de l'Eau, Maître 
d'ouvrage du projet, les contraintes de calendrier du volet travaux hydrauliques nous ont été 
confirmées de même que l'ouverture du projet à une collaboration avec les services du Ministère 
de !'Elevage et des Productions Animales. Un premier comité de pilotage du projet est prévu 
pour le mois de décembre et doit associer les services de ces deux ministères. 

Au ministère de l'Elevage~ le Directeur Général de !'Elevage a marqué son intérêt pour 
que ses services, bien que non consultés au moment de la préparation du projet, puissent 
participer au projet. La Direction de l'Organisation Pastorale (DOP), le Projet de Sécurisation des 
Systèmes Pastoraux (PSSP-FAC) et le Projet PACE en matière de santé animale doivent pouvoir 
agir en synergie avec le PHPK pour le bien-être des éleveurs et de leurs troupeaux. La DOP s'est 
déclarée prête à collaborer au projet PHPK dans le cadre d'un protocole d'accord qui permettra 
de cadrer ses interventions. Celles-ci, compte tenu des prérogatives de la DOP au sein du 
Ministère de l'Elevage, de ses compétences et de ses expériences devraient concerner les 
actions de formation des agents du projet et des auxiliaires ainsi qu'une participation à la 
réflexion sur l'approche des organisations sociales des éleveurs et les formes d'appui à leur 
apporter. 

La question de l'aspect contractuel pour le projet des objectifs chiffrés concernant les 
groupements et les auxiliaires a été posée à l'Agence Française de Développement qui finance 
le projet, à la Direction de l'Hydraulique, Maître d'ouvrage, et aux directions techniques 
concernées. Sur la base des arguments reposant sur l'hétérogénéité de la zone en matière de 
système d'élevage et d'organisation sociale, des lacunes concernant la connaissance de ces 
systèmes et du milieu, il a été admis que ces chiffres pourraient être révisés en fonction des 
résultats obtenus à la suite des études de terrain et de la demande exprimée par les 
producteurs. Ceci pourrait aboutir à certains remaniements budgétaires à l'intérieur du volet 
accompagnement des travaux d'hydraulique. 
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Le Laboratoire de Recherche Vétérinaire et Zootechnique de Farcha (LRVZ) qui a 
participé à l'étude préalable des systèmes d'élevage du Kanem est également favorable à une 
participation au projet en terme de formation, d'études et d'appui technique à l'équipe du projet. 

Les responsables du projet de la Coopération Suisse dans le Bahr el Ghazal et du Projet 
de Développement Agricole des Ouadis du Kanem (PDAOK-FIDA) ont été visités. Ces projets 
interviennent essentiellement en hydraulique villageoise ou pour les fractions sédentaires 
d'éleveurs. Si cette activité est complémentaire de celle du PHPK et leur expérience à connaître, 
il ne semble pas que des synergies importantes puissent être attendues des collaborations avec 
ces projets. 

II.3 Mission de reconn~issance sur le terrain 

Suite à la mission exploratoire du responsable du volet Elevage du PHPK (cf. annexe 7), 
l'itinéraire a été choisi pour apprécier les gradients d'hétérogénéité par rapport au milieu, aux 
ressources, à l'organisation sociale et aux systèmes d'élevage ( cf. annexe 8 : déroulement de 
la mission de terrain et représentation de l'itinéraire sur la carte en annexe 5). Cette mission 
nous a permis de confronter et de compléter les informations bibliographiques par des 
observations de terrain. 

III COMPLÉMENTS AUX ETUDES DE FAISABILITÉ DU PHPK 

III.1 Diagnostic longitudinal des ressources végétales par rapport aux 
données rétrospectives disponibles. 

Le Kanem a été l'objet de plusieurs études agrostologiques qui ont permis de dresser 
des cartes des pâturages sur une période s'étalant sur plus de vingt ans (Gaston 1966, Gaston 
1967, Gaston et Dulieu 1976, Gaston 1981, CIRAD-EMVT 1986). Ces études successives ont mis 
en évidence le fort potentiel pastoral de la région mais également sa susceptibilité marquée aux 
aléas climatiques, fréquents pendant cette période, dont les épisodes les plus critiques ont eu 
lieu en 1973 et 1984. On peut résumer les observations de Gaston après la première sécheresse 
en mentionnant que les effets de la sécheresse ont été variables selon la zone du 
Kanem considérée, mais, plus précisément, il a été noté : 

o une disparition quasiment totale des herbacées vivaces qui offraient un pâturage vert 
de saison sèche de bonne valeur nutritive par sa teneur en azote (Hyperthelia dissoluta et 
Andropogon gayanus). Seuls Panicum turgidum et Cyperus conglomeratus persistent 
localement. 

o une destruction totale de la strate ligneuse dans la région de Nokou et au nord du 
15eme parallèle, mais peu perceptible au nord de Moussoro. Les arbres adultes ont été 
globalement les plus touchés notamment Acacia raddiana, Commiphora africana, Combretum 
glutinosum et dans une moindre mesure Balanites aegyptiaca. C'est ainsi un fourrage qui 
représente en saison sèche 40% du régime des bovins et 60 à 80 % du régime des petits 
ruminants qui a disparu. 

o le remplacement d'herbacées annuelles comme Arist1da funiculata par Aristlda mutab1/is. 

Ces changements observés en 1976 ont réduit en surface ( - 22 %), en quantité et en 
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qualité la valeur de ces parcours. Le recul de 100 km vers le sud du front de végétation entre 
le 16eme et le 15eme parallèle n'est pas alors considéré comme irréversible mais comme une 
tendance à l'avenir imprévisible. La capacité d'accueil du Kanem-Lac est alors estimée à 900.000 
têtes de bovins plus les petits ruminants sans risque de surpâturage. 

En 1986, après la seconde crise de sécheresse, les arbres et les herbacées vivaces ne 
se sont pas régénérés, la productivité des herbacées est toujours chaotique et imprévisible avec 
une réduction globale de 20 à 50 p. cent (CIRAD-EMVT 1986). 

La situation actuelle est difficile à apprécier. Depuis 1986, aucune étude n'a été réalisée 
sur l'ensemble de la région. Le Programme Ecologie Pastorale du LRVZ de Farcha n'a inventorié 
que la région du Bahr le Ghazal en 1992 (RIM 1993) et une étude récente (Charbonnier 1998) 
mais ponctuelle a été réalisée sur les anciens sites de suivi de Gaston. Les résultats de ces 
études, complétés par nos observations de terrain très partielles durant la mission (cf. liste des 
échantillons prélevés en annexe 9 et itinéraire en annexe 5), permettent d'avancer les 
hypothèses suivantes : 

o une régénération de la strate ligneuse a été observée par endroit mais son 
importance quantitative et sa répartition spatiale semblent très hétérogènes selon les zones, 
notamment selon un gradient croissant du nord au sud. 

o les herbacées vivaces ne se sont pas régénérées, mises à part Panicum turgidum et 
Cyperus conglomeratus qui semblent avoir bénéficié des dernières années de pluviosité 
favorable pour présenter par endroit un recouvrement important, notamment dans les régions 
entre Mao, Nokou et Ziguey. 

o le tapis de graminées annuelles (An"stida mutabi/is, Cenchrus biflorus, Cenchrus setigerus, 
Cenchrus prieuriJ) peut localement être important suite aux deux dernières années de 
bonne pluviosité (1998 et 1999) qui ont également favorisé le développement de 
légumineuses (Alysicarpus ovalifolius, Indigofera sp.) par endroit abondantes. Ces 
modifications très conjoncturelles et liées aux pluies ont entraîné un recouvrement important 
des sols qui limite l'érosion mais favorise les feux de brousse. La richesse localisée en 
légumineuse est à la base de la stratégie d'occupation de l'espace par les troupeaux en ce début 
de saison sèche. 

Rappelons que la biomasse utile de la strate herbacée annuelle dans ces zones (50 p. 
cent de la biomasse herbacée totale) peut être estimée selon le type de pâturage et l'année 
entre 100 kg (voir moins en année de crise) et 500 kg de Matière Sèche/ha permettant des 
charges animales durant 300 jours de saison sèche de l'ordre de 19 à 4 ha par Unité Bétail 
Tropical. Les herbacées vivaces, lorsqu'elles sont présentes, peuvent représenter une biomasse 
utile de 50 à 100 kgMS/ha et la strate ligneuse jusqu'à 50 kgMS/ha. La biomasse limitée mais 
non négligeable'de ces deux dernières catégories ne doit pas masquer qu'elles représentent les 
seules biomasses actives et sources d'azote en saison sèche, permettant d'équilibrer le régime 
des ruminants et de limiter les pertes de poids. Elles sont également des ressources 
stratégiques en fin de saison sèche et en année de déficit pluviométrique lorsque les herbacées 
annuelles se font rares. C'est ainsi l'équilibre entre ces catégories de fourrage qui conditionne 
en partie la qualité des parcours à côté de paramètres liés à la fertilité et à la structure des sols. 

Ainsi, dresser un bilan pastoral par une généralisation d'observations ponctuelles et 
conjoncturelles à l'échelle d'une région aussi vaste et diversifiée que le Kanem n'est 
envisageable que par un approfondissement des enquêtes. Compte tenu des dégradations 
sévères du milieu qui ont été attestées à la suite des sécheresses, de l'hétérogénéité de la 
végétation confirmée lors des dernières études sur l'état du milieu malgré certaines tendances 
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localisées à la régénération, il semble indispensable d'effectuer un minimum d'actualisation sur 
les ressources pastorales du Kanem. Ce travail, basé sur l'exploitation d'imagerie spatiale et 
d'enquêtes ciblées de terrain, permettrait de s'assurer que les travaux de réhabilitation des 
points d'eau n'interviennent pas dans un milieu déjà dégradé ou fragilisé. 

Par ailleurs, ce type d'étude permettra de juger de l'opportunité d'ouvrir au pâturage des 
zones qui apparaissent aujourd'hui en première approximation peu exploitées comme les zones 
entre Nokou et Ntiona, les zones Est de Ziguey et sud de Moussoro (cf. carte en annexe 5). 

III.2 Commentaires sur les estimations de charges animales 

La première question qui se pose concerne les effectifs. Les auteurs de l'étude de faisabilité du 
projet (VSF- RZV Farcha 1997) se sont heurté à la pauvreté des statistiques et surtout à leurs 
divergences. Les tentatives d'extrapolation des données d'une zone donnée à l'ensemble du 
Kanem se heurtent à l'hétérogénéité du milieu qui entraîne évidemment une hétérogénéité des 
charges animales. De plus, les flux saisonniers de bétail au travers des limites du Kanem 
compliquent les évaluations. En l'état actuel des données (VSF - LRVZ 1997), nous rapportons 
les estimations suivantes pour quantifier un minimum le contexte : 

- superficie du Kanem : 115.000 km2 

- population : 300.000 habitants 
- bovins: entre 140.000 et 270.000 
- ovins : entre 120.000 et 200.000 
- caprins : entre 215.000 et 260.000 
- camelins : entre 7000 et 170.000 

Il est évident qu'on ne peut se satisfaire d'un tel flou, l'un des objectifs recherché du projet 
étant de contribuer par des aménagements hydrauliques à une gestion équilibrée et durable des 
ressources pour laquelle l'estimation du rapport charge animale/ressources végétales est 
nécessaire. Le PHPK pourra contribuer à préciser ces estimations (voir propositions § V 
Programmation du PHPK), mais il ne dispose pas de moyens suffisant pour à lui tout seul 
combler ce manque d'information. 

III.3 Points de vue synthétiques sur les systèmes d'élevage, l'accès aux 
ressources et leur gestion 

La traversée des paysages, au sens géographique du terme, les rencontres sur leurs lieux de 
vie, de travail ou d'exercice du pouvoir de quelques acteurs du pastoralisme (encadré 1 et 
annexes 1 et 2) renforcent et précisent la convergence des points de vue exprimés dans la 
littérature sur les principales composantes temporelles, spatiales, végétales, animales et 
sociales (encadré 2) des systèmes pastoraux et agropastoraux du Kanem. 

Ce complément de connaissance permet d'opposer: 

1/ d'une part, les traits généraux d'homogénéité du Kanem et de ses sous-ensembles 
territoriaux : 
- facilité d'accéder à l'eau mais fragilité des ouvrages traditionnels, 
-manque de bois de construction, 
- systèmes de culture dunaires très précaires et de ouadis très organisés, 
- attraits agricoles, fourragers et commerciaux du Lac Tchad et du Chari Baguirmi et risques 
sanitaires associés, 
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- mosaïque morpho-pédologique de systèmes agropastoraux du Bahr el Ghazal opposée aux 
grands ensembles dunaires du Nord et de l'Ouest, 
- dispersion et faiblesse de systèmes d'éducation et de santé, 
- existence de modes de régulation socio-ethniques d'accès aux ressources et de pression sur 
celles ci basés sur la cohabitation d'éleveurs au statut très contrastés (propriétaires, permanents 
non propriétaires, migrants), 
- pression migratoire du nord (Toubous du BET) et de l'est (Arabes du Batha) et 
secondairement du sud -ouest (peuls). 

Encadré 1 : Principaux groupes d'acteurs du pastoralisme au Kanem 

préfets et maires 
services vétérinaires publics et privés 
chefs de canton nomades ou agro-éleveurs sédentaires et leur conseil 
chefs de villages 
responsables de puits 
gestionnaires de ouadis 
responsables de ferricks, de campements et éleveurs transhumants et nomades : 
chameliers, bouviers et bergers {Toubous1 du Kanem, Arabes du Batha). 
Remarque: les Toubous du BET et les peuls n'ont pas été consultés pendant cette 
mission 
agro-éleveurs sédentaires (Kanembous, Toubous et Touaregs) 
agriculteurs - maraÎchers - petits éleveurs de ouadis 
responsables de projets de développement agricole dans les ouadis (PDAOK) 
responsables de projet de sécurisation pastorale (DOP) 
responsables de projet de développement humain des sociétés pastorales : appui à la 
création de services collectifs (éducation, santé) et d'activité économique (maraÎchage, 
petits élevages, commerce) pour les noyaux familiaux sédentaires (Coopération Suisse) 

2/ à, d'autre part, la très grande hétérogénéité des réalités locales ( ''chaque poche présente ses 
spécificités/'VSF - LRZV Farcha 1997) en matière de ressources, d'équilibre ou de déséquilibre 
entre celles-ci et la pression qu'elles subissent, de règles d'accès aux terres cultivées, aux 
pâturages et à l'eau. 
Cette hétérogénéité est liée aux peuplements dominants des petites régions mais aussi aux 
gradients climatiques, de risques sanitaires et agricoles, d'accès aux voies de communications 
et aux services publics. L'emprise sociale est aussi contrastée : forte à l'est en pays Kreda 
(Goranes) caractérisé par un dense réseau d'alliances et de prééminences, elle est plus faible 
à l'ouest où les migrants jouent d'une relative désorganisation foncière. 

Les responsables des unités familiales et de production basent leur stratégie de déplacement 
sur la connaissance de cette hétérogénéité. Elle leur permet de tirer le meilleur parti des 
complémentarités du milieu que ce soit pour valoriser les ressources ou pour minimiser 
l'exposition aux risques associés à chaque zone (manque d'eau, de fourrages, maladies 
transmises par des vecteurs, conflits) : les grandes sécheresses ont frappé plus durement les 

1 Par souci de simplification, nous avons choisi de ne citer que les grands ensembles 
ethniques qui sont détaillés par ailleurs (Yosko 1994, et annexe 4 par exemple). Toutefois, nous 
sommes bien conscients que les diagnostics localisés des systèmes pastoraux et les mesures d'appui 
à l'organisation des éleveurs doivent, encore pour un temps, prendre en compte les spécificités de 
chaque groupe et leurs interactions. 
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sédentaires, le parasitisme et les maladies à vecteurs affectent davantage les troupeaux 
retardataires, les taux de mortalité sont globalement plus élevés et les taux d'exploitation du 
bétail plus faibles dans les systèmes sédentaires (Louis Berger International 1989). 

Cette perception de l'hétérogénéité des situations locales est - parfois, devrait être - aussi celle 
des responsables, qu'ils soient politiques, administratifs ou traditionnels, des équilibres locaux 
entre les populations et entre celles-ci et les ressources qu'elles exploitent. 
Cette diversité intersites induit aussi des écarts de sensibilité des systèmes sociaux et de 
productions aux modifications conjoncturelles de la distribution spatiale et temporelle des 
ressources et de leur accessibilité. L'hydraulique pastorale ( et villageoise) est probablement le 
secteur le plus concerné : toute modification des équipements et de leur gestion modifie 
profondément les conditions de vie et les relations sociales entre les populations. 

Cette conviction partagée par tous les partenaires de la préparation ou de la réalisation du 
projet HPK (notamment, VSF/ LRVZ Farcha 1997, Marty 1999) accentue donc le rôle d'outil de 
pilotage prioritaire des travaux d'hydraulique dévolu au volet "systèmes d'élevage". Certes, 
l'organisation des chantiers et la réalisation technique des travaux doivent être de première 
qualité mais leur efficacité est principalement conditionnée par leur adéquation aux contextes 
locaux. 

L'examen de la littérature complété par un diagnostic longitudinal suivant l'itinéraire décrit en 
annexe 5 et aussi par les interviews des responsables permet d'inventorier les descripteurs 
"clef" des systèmes de production ainsi que les principaux types de contraintes caractérisant ces 
systèmes. Ces éléments répertoriés dans l'encadré 2 peuvent donner lieu à quelques 
commentaires généraux et de ce fait sans portée opérationnelle concrète immédiate. Ils ont 
surtout inspiré la programmation des activités du volet "Systèmes d'élevage et ressources" 
présentée ci-dessous (§ IV et V). 

Le PHPK doit répondre aux questions suivantes a priori simples : 

- l'ouverture d'un puits correspond t'elle à un besoin unanimement exprimé des populations ? 
- l'ouverture d'un puits permettra-t'elle de mettre en valeur un · territoire nouveau ou 
abandonné? 
- la durée d'utilisation du puits, le débit du puits doivent-il être augmentés ? 
- l'exhaure est-elle efficace ? Doit-elle être améliorée ? 

L'opportunisme de certains politiques, la fébrilité des utilisateurs, les conditions de travail aux 
puits incitent à répondre positivement à chacune de ces questions. 

La dégradation fréquente des parcours, la très grande concentration d'animaux, les propos 
hostiles des autochtones par rapport aux migrants nomades, les points de vue très mitigés sur 
les équipements de surface mis en place lors de projets antérieurs incitent au contraire à 
conclure négativement. 

Ces deux types de réponse, opposés, peuvent résulter d'une enquête rapide. 

En fait, deux principes dominants doivent présider à l'orientation des travaux: 

- favoriser, par la recherche de compromis entre les utilisateurs, une répartition de la pression 
anthropique et animale sur le milieu à la fois plus régulière et sans danger pour les ressources 
renouvelables, 
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- créer les conditions techniques et organisationnelles permettant d'optimiser l'efficacité et la 
sécurité des systèmes de productions, 

Dans les deux cas, il est indispensable de disposer d'une représentation dynamique, d'une part 
itinérante du cycle de transhumance, des activités et des contraintes associées à chaque étape, 
d'autre part statique du cycle annuel d'utilisation des points d'eau et des pâturages 
environnants. 

En effet, dans un milieu caractérisé par la mobilité et des adaptations à moyen terme (saisons) 
et court terme (mois, semaines), il est primordial que les informations sur les systèmes de 
production soient replacées dans leur contexte temporel, spatial et social. Par exemple : 

- toute contrainte d'un troupeau par rapport aux ressources constatée en un lieu L et à un 
temps Test la résultante d'un ensemble de facteurs qui relèvent pour partie des pratiques de 
l'éleveur ou du groupe auquel il appartient et pour partie d'un environnement régional qu'il ne 
maîtrise pas. 

- la gestion d'un puits ne peut être complètement décrite en fonction des utilisateurs rencontrés 
sur place à un instant T. Il est nécessaire de les positionner par rapport à l'ensemble des 
utilisateurs qui se succèdent au cours d'une saison sèche. 

Ce diagnostic à deux dimensions justifie des investigations dans des secteurs d'activités 
(cultures, commerces ... ) correspondant à d'autres unités géographiques que celle du puits. 

Cette compréhension globale nous paraît indispensable pour évaluer les enjeux que 
représentent la présence et l'efficacité d'un puits pour chaque groupe d'utilisateur et aussi pour 
déterminer quels groupes sociaux doivent être associés prioritairement aux décisions relatives 
à l'aménagement et à la gestion des ouvrages. 

L'encadré 2 et les lignes qui suivent s'efforcent de situer ces informations biologiques, 
techniques et socio-économiques par rapport aux objectifs plus globaux auxquels elles doivent 
contribuer. Certains lecteurs considéreront probablement qu'elles sont trop détaillées ; nous 
pensons que ce niveau d'analyse est pourtant nécessaire pour comprendre et faire évoluer les 
situations locales : toutes les informations ne seront pas utiles dans chaque situation mais une 
partie d'entre elles, rarement la même, devra être approfondie. 
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Encadré 2 : Principales composantes temporelles, spatiales, végétales, animales et sociales à analyser pour un diagnostic des systèmes de 
Jroductions pastoraux et agropastoraux du Kanem et un suivi d'impact des ouvrages hydraulic ues 

Composantes Objets et échelles Principaux Risques Modalités de gestion 
d'observations, indicateurs 

d'état ou de fonctionnement 

Temporelles 

. saisons climatiques mois sécheresse, maladies mobilité 
droit à cultiver, 

.cycles de cultures mois sécheresse, insectes fractionnement familial, 

.cycle vivrier mois, semaines manque de trésorerie vente de bétail 

.cycles de transhumance mois, semaines déficit fourragers, prospection, négociation, prophylaxie 
pathologies 

.cycles d'abreuvements jours accès à l'eau rythmes en fonction espèce animale et 
allotement des troupeaux 

.cycles de reproduction animale mois déficits fourragers, choix des espèces, conduite au pâturage, 
carences minérales complémentation, prophylaxie 

.carrières animales années déficits fourragers, ca pita I isation, déstockage 
carences minérales 

.composition de troupeau années sécheresse, maladies stratégie de ventes, de renouvellement, 
d'acquisition 

Spatiales 

. territoire d'attache puits, village, canton déficit d'une des prééminence, 

. terroir cultivé dunes, ouadis (Kanem), terroir ressources alliances, accueil négocié plus ou moins 

. terroirs pastoraux villageois indispensables d'origine précaire 

. lieu de cure salée N X 1000 KM 2 climatique ou 

. lieux de commercialisation mare, puits démographique ou organisation sociale et pouvoir politique 

. lieux d'accès aux commerces et axes et marchés socio-ethnique , réglementation et monétarisation de l'accès 
services ville aux ressources 

compétition 
conflictuelle 
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Composantes Objets et échelles d'observations, Principaux Risques Modalités de gestion 
indicateurs d'état ou de 

fonction ne ment 

Eau 

. mares périodes d'ouverture, assèchement prématuré droit de forage 

. puits traditionnels volumes en m3 des mares, ouverture tardive par ouverture des puits 

. puits modernes profondeur débits et nombre de gestionnaire contreparties du droit d'usage 

Végétales 

- bois (construction, énergie) densités des peuplements surexploitation, droit à planter des dattiers et autres 
ligneux, diversité des espèces mortalités d'origine fruitiers 

climatique 

Animales 
pathologie stratégie de constitution de troupeau 

- espèces structure du troupeau disette en période de confiage 
- fonctions soudure et piégeage mobilitéconduite au pâturage 
- propriété, confiage vols prophylaxie 

Sociales 
- groupes ethniques et claniques réseau d'alliances endettement vivrier relations sociales de dépendance et de 
- droit d'accès aux ressources : eaux, et de prééminences, décapitalisation, solidarité, 
pâturage, sol tour d'eau conflit banque de céréales 

groupements d'achats et de service 
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Les cinq saisons climatiques décrites par les éleveurs correspondent à des variations 
quantitatives et qualitatives du milieu et des ressources bien précises. Elles ont lieu à des dates 
moyennes dont le décalage de quelques semaines peut être déterminant sur les déplacements 
et l'efficacité des productions végétales et animales, par exemple : 

- durée et régularité des précipitations pendant de la saison pluvieuse (N'gl!), 
- cycles de maturation et dessèchement des plantes fourragères en saison intermédiaire post-
pluviale (Aoula1), 
- assèchement des mares en saison sèche fraîche (Dousso), 
- pénurie prématurée de pailles en saison sèche chaude (Bourra) partiellement compensée par 
la croissance foliaire des arbres et arbustes quand ils existent, 
- arrivée des insectes dès les premières pluies (Harcha) en bordure du Lac avant l'installation 
de la végétation herbacée plus au Nord etc. 

La durée des cycles de culture est avant tout imposée par la pluviosité et par les conditions 
édaphiques propres à chaque lieu. L'organisation sociale des déplacements, la distribution des 
familles et des actifs entre les lieux de culture et de transhumance des troupeaux dépendent 
partiellement de la fertilité des terres auxquels ils ont accès : même si la plupart sont agro­
éleveurs, le poids relatif de leurs activités agricoles et pastorales et les revenus qu'ils en tirent 
sont très différents suivant qu'ils sèment du mil sur dunes, du sorgho dans les ouadis ou ont 
des vergers et jardins irrigués dans d'autre ouadis. 

Cette diversité se répercute, d'une part sur la durée de présence d'une partie des actifs auprès 
des champs, d'autre part sur la durée de couverture des besoins vivriers comprise entre 
quelques semaines (quelques sacs par famille) et des excédents destinés à la vente. 

La description des cycles de transhumance inclut en plus du calendrier d'utilisation des puits : 
- les éventuelles activités agricoles (cf. ci-dessus) 
- les périodes d'exploitation des ressources fourragères clefs en particulier aux saisons 
intermédiaires post-pluviales, (légumineuses et résidus de culture), et de soudure (ligneux 
fourragers); ces fourrages dont l'appétibilité et la valeur nutritive2 sont globalement supérieures 
à celles du paillis de graminées, le plus visible en saison sèche, sont déterminants dans les 
décisions des éleveurs. 
- l'évitement des risques sanitaires 
- les éventuelles activités commerciales (vente de lait) 

Sur un pas de temps plus bref, les cycles d'abreuvement, quotidien, tous les 2, 3, 4 jours ou 
même plus, sont adaptés à l'espèce animale (dromadaires vs petits ruminants), et aux lots 
d'animaux (femelles allaitantes et jeunes vs femelles taries), à la nature et à la répartition des 
ressources : dromadaires et bovins peuvent faire de plus longs déplacements que les petits 
ruminants pour accéder au "front de pâture", ligne concentrique d'épuisement des réserves 
fourragères, tandis que les petits ruminants peuvent plus facilement récupérer et trier les 
fragments utiles des végétaux surpâturés et piétinés. D'ailleurs, les troupeaux de petits 
ruminants peuvent prolonger leur séjour après les bovins et dromadaires sur les aires de 
pâturages exploitées au maximum de leurs possibilités par ces espèces. 

Dans des systèmes où les saillies sont libres toute l'année, les cycles de reproduction animale 
sont principalement réglés par le cycle des ressources qui détermine les variations de l'état 
nutritionnel des femelles et par l'allaitement des jeunes qui inhibe la reprise des cycles ovariens. 

2 L'analyse de certains de ces fourrages disponibles en début de saison sèche est en cours 
(annexe 9) 
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Les espèces à cycle long (gestation et allaitement), bovines et camelines, sont globalement plus 
saisonnées que les petits ruminants : l'explication réside partiellement dans leur plus grande 
dépendance par rapport aux ressources alimentaires car elles doivent faire appel plus longtemps 
que les petits ruminants à leurs réserves corporelles et elles ont aussi une plus faible aptitude 
à tirer parti d'une végétation rare et dispersée. 

Malgré un saisonnement équivalent de leur reproduction, les dromadaires ont par rapport aux 
bovins l'avantage de pouvoir exploiter de plus grandes surfaces depuis un point d'eau et aussi 
d'exploiter une part plus importante de la végétation ligneuse. Cette plus grande souplesse de 
conduite a incité de nombreux éleveurs de bovins à devenir chameliers après les sécheresses 
: certains aspirent à réaccéder à l'élevage bovin plus rémunérateur, d'autres préfèrent la 
sécurité de leur nouvelle situation. 

La description des carrières animales se rapporte à la vie reproductive des femelles, à leur 
réforme, à la survie des jeunes et à la durée de croissance des mâles. En phase de 
reconstitution de troupeau post-sécheresse, tous les éleveurs ont en commun la volonté 
d'accroître le nombre de femelles par confiage, par accroissement naturel ou par acquisition. 
En l'absence d'autre forme d'investissement (immobilier urbain, équipement d'ourdi, etc.), la 
tendance sécuritaire est donc de conserver tous les animaux mêmes improductifs comme capital 
sur pied, d'autant plus que même en l'absence d'épizootie les taux de mortalité des jeunes sont 
élevés en particulier chez les chamelons. 

Néanmoins, l'analyse des structures de troupeaux bovins effectuée par Louis Berger 
International (1993) ou de dromadaires (Yosko 1994) montre une forte hétérogénéité de 
structure en fonction des systèmes de production, des stratégies et des niveaux socio­
économiquesdes éleveurs (Bourgeat 1994). La vente d'animaux est principalement motivée par 
l'achat de produits vivriers ou pour d'autres dépenses d'ordre social ou sanitaire : elle concerne 
prioritairement les animaux improductifs, mais pour les petits éleveurs peut affecter le potentiel 
de reproduction. 

Dans un contexte de faible densité démographique, ces comportements sont les plus sûrs au 
plan économique et en cas d'épizootie. Au Kanem comme ailleurs, cette stratégie trouve ses 
limites dès lors que les ressources sont limitées : le maintien d'animaux improductifs dans le 
troupeau pénalise considérablement le taux de conversion des fourrages en produits animaux. 
Un jeune animal (2 à 4 ans) du système pastoral en croissance ayant un gain quotidien moyen 
de 300 g consomme 20 kg de matière sèche par kg de gain de poids vif 3, alors qu'un animal 
en fin de carrière ne prenant que 100 g par jour ingère 60 kg de matière sèche par kg de gain. 
Un des suivis d'impacts du PHPK concernera les effectifs et les structures des troupeaux dans 
les zones densément peuplées bénéficiant d'un renforcement des aménagements : le plus 
souvent l'accroissement des effectifs n'est pas souhaitable compte tenu de l'état des ressources, 
alors que les paramètres de reproduction, les taux de mortalité et les taux d'exploitation ont une 
forte marge de progrès 

Les indicateurs d'état et de fonctionnement de systèmes de production ont été commentés ci­
dessus dans leur dimension temporelle. Les étapes clefs de ces cycles, les ressources-clef pour 
le bétail et les éleveurs, les zones de compétitions, conflits etc. doivent être spatialisés 
notamment par rapport aux ouvrages hydrauliques. Il est aussi nécessaire que ceux-ci soient 
caractérisés au plan technique, de leur usage et de leur gestion. L'objectif commun de toutes 
ces approches est le diagnostic des modes de gestion des points d'eau et l'accompagnement 
de la mise en place d'éventuelles nouvelles formes d'organisation (Marty 1999) s'il s'avère 

3 Ce qui est déjà le double de l'indice de consommation en élevage intensif 
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qu'elles sont susceptibles de contribuer à la paix sociale, et à un entretien régulier des 
équipements. 

Il est habituel de distinguer le puits lui-même des équipements de surface (margelles, systèmes 
d'exhaure, abreuvoirs) : une fois analysées les règles de "propriété" basées sur les systèmes 
de fourches, et de tour d'eau, le visiteur s'interroge inévitablement sur l'efficacité de l'exhaure, 
les conditions de travail des hommes, femmes et enfants qui l'assurent, sur le taux de perte de 
l'eau extraite et sur la qualité hygiénique de cette eau. D'un puits à l'autre, l'hétérogénéité est 
très grande pour l'ensemble de ces paramètres. Globalement on peut dire que : 
- d'une part les techniques traditionnelles (parc à bétail, traction animale, bacs de collecte, 
abreuvoirs et systèmes de branchages épineux "antipattes'') sont d'autant plus efficacement 
mises en oeuvre que du bois est disponible, ce qui renvoie donc à des questions de gestion 
forestière 
- et, que, d'autre part la plupart des équipements de surface "modernes"(métal et béton) sont 
dégradés ou non utilisés. En technicien, ce visiteur a immédiatement tendance à imaginer des 
matériaux et des techniques pour améliorer ces conditions, mais comme pour les puits eux­
mêmes, il ressort des discussions qu'une vérification approfondie des motivations pour tel ou 
tel type d'équipement, signée par un engagement physique et matériel des utilisateurs et 
gestionnaires, doit précéder tout investissement du projet dans ce domaine. 

III.4 Conséquences pour l'orientation future du projet 

L'équilibre et le développement de systèmes pastoraux est avant tout conditionné par un accès 
régulier à l'eau, mais il ne peut être dissocié des questions relatives aux autres ressources (bois, 
herbe, natron), aux autres activités de production et à leurs contraintes, notamment sanitaires. 
Certes, le PHPK a pour mission première d'améliorer les conditions d'abreuvement du bétail, et 
à très court terme (quelques mois) de lancer une première tranche de travaux. Mais, les 
moyens engagés, par les enquêtes et suivis d'impact notamment, pour aborder les systèmes 
sociaux et de production dans leur ensemble contribueront à la définition et à la mise en oeuvre 
des synergies souhaitées entre les projets travaillant au développement du Kanem. 

En effet, quelles que soient les échelles et les domaines d'intervention d'autres projets : 
protection sanitaire du cheptel et groupements d'éleveurs (projet de sécurisation pastorale), 
groupements d'achat et de stockage des produits vivriers, soins de santé primaire et éducation 
en milieu nomade, techniques de maraîchage et d'élevage adaptées aux petites exploitations 
d'agro-éleveurs sédentaires ou des fractions des familles nomades sédentarisées (projets de 
la coopération suisse), leur action est étroitement dépendante de la réussite du PHPK et 
réciproquement. · 

Nous considérons finalement le PHPK comme le fer de lance de la politique nationale d'appui 
à la sécurisation et au développement des systèmes pastoraux du Kanem. C'est dans cet esprit, 
qu'après avoir analysé qualitativement les contraintes et enjeux de ces systèmes, nous 
proposons une démarche progressive visant à approfondir des diagnostics localisés, quantifiés 
quand il le faut (effectifs) étroitement associés aux chantiers d'hydraulique, et à asseoir les 
actions de sensibilisation et de formation prioritairement orientées vers la gestion des ouvrages 
hydrauliques et, suivant les besoins, vers les mesures d'accompagnement prévues au projet. 
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IV LA DÉMARCHE DU VOLET "SYSTÈMES D'ÉLEVAGES ET RESSOURCES" 

IV.1 Cadre d'intervention 

Le cadre d'intervention du volet "Systèmes d'élevage et ressources" au sein du projet 
PHPK est caractérisé par : 

a des systèmes d'élevage pour lesquels la mobilité est à la fois très variable et 
multidirectionnelle, 

a la préexistence des puits et de populations organisées pour leur gestion, 

a une hétérogénéité du milieu en terme d'organisations sociales, de ressources en eau et en 
pâturages, d'activités agricoles, de risques par rapport à l'accès aux ressources et à l'état 
sanitaire des troupeaux. 

Ces caractéristiques doivent guider les interventions du projet afin de ne pas 
déséquilibrer un milieu organisé mais fragile, à la fois en terme sociaux et environnementaux. 
L'approche sera donc pragmatique et adaptative pour tenir compte de l'existant, prudente et 
cognitive afin d'appréhender les conséquences potentielles des interventions du projet. 

Cependant les impératifs de calendrier pour le démarrage des travaux hydrauliques (mai 
2000) nè permettent pas de mettre en place des études préalables approfondies sur l'ensemble 
des systèmes sociaux, d'élevage et les ressources pastorales, études par ailleurs limitées par 
l'enveloppe budgétaire qui leur est consacrée. 

IV.2 Modalités et calendrier des appuis proposés 

IV.2.J. Définition d'ordre de priorité des travaux 

Les objectifs du projet imposent qu'un tiers des travaux d'hydraulique soit programmé 
dès mars 2000 et la moitié dès juin afin de ne pas entraver la campagne de réhabilitation des 
ouvrages prévus sur deux années à partir de mai 2000. Dans la pratique il faudra donc être en 
mesure de fournir une première liste de travaux à réhabiliter représentant environ la moitié 
des ouvrages en juin 2000, la deuxième liste pouvant être fournie ultérieurement mais pas 
au-delà de début 2001. 

Afin de permettre le respect de ce calendrier, les premières priorités pourraient être: 

- les réhabilitations de puits en service ne posant pas de problème par rapport à la 
gestion/appropriation, ni par rapport à la pression sur 1es ressources ; 

- les réhabilitations qui remplissent les conditions précédentes et en plus amélioreraient 
les conditions d'approvisionnement en eau des villages (ex: Ntiona); 

- le fonçage de nouveaux puits permettant d'accueillir des transhumants en zone 
sédentaire, objet d'une demande consensuelle de tous les usagers ; 

- le fonçage de puits du domaine public surchargés servant principalement aux cures 
natronées, et offrant actuellement de mauvaises conditions de travail et d'hygiène. 
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Les deux premières catégories correspondent à des groupes sociaux homogènes 
maîtrisant bien les systèmes traditionnels de régulation et d'alliances : fourches et tours d'eau 
; autorisation d'accès de courte durée aux passagers avec ou sans contrepartie. 

Les deux situations suivantes correspondent aux zones d'élevage sédentaire Ka nem bou, 
organisées autour des Ouaddis, et pour les nomades dans leur "zones d'alliances et de 
préséance" (Clanet 1999); c'est le cas par exemple des Krédas de l'est et probablement des 
Kecherdas et Toubous du BET. 

En revanche ces nomades peuvent être en compétition avec d'autres nomades ou 
sédentaires dans certaines zones tampons à certaines périodes de leur transhumance. Ces 
situations existent par exemple : 

- pour les pâturages de saison sèche des Kréda au sud de Massakory, 
- pour les pâturages de début de saison sèche des Krédas de l'ouest pour les puits dont la date 

d'ouverture est contrôlée par les toubous chameliers du BET, 
- probablement pour les nomades bouviers ou chameliers qui passent la fin de la saison sèche 

aux abords des rives nord du lac Tchad. 

Cette deuxième série de situations pourrait correspondre à des travaux de deuxième 
priorité nécessitant une évaluation approfondie des risques d'impact sur les équilibres actuels 
liés à des réhabilitations, et surtout à des renforcements ou à des créations d'ouvrages. Pour 
chaque catégorie, une enquête spécifique devra être conduite afin d'établir la hiérarchie des 
contraintes rencontrées par les différentes catégories d'éleveurs (accès à l'eau, qualité de l'eau, 
ressources fourragères, problèmes sociaux). On peut en particulier retenir de ne pas augmenter 
les possibilités d'approvisionnement en eau partout où la pression sur les ressources fourragère 
est déjà excessive. 

D'autres situations sont plus complexes encore. Il s'agit d'ouvrages déjà objet 
d'une compétition (exemple de Berende) ou d'une réaction défensive (exemple de Soni) dont 
les issues menacent d'être conflictuelles. Ces situations se rencontrent davantage à l'ouest du 
Bahr el Ghazal investi par une forte migration d'arabes du Batha. A la différence de la partie 
orientale du Kanem, les autochtones déclarent y être débordés par les mouvements erratiques 
et "prédateurs" des migrants, contrairement au discours officiel relativement modéré qui invite 
à l'accueil et à l'intégration de ces migrants. 

De grandes zones sont aussi fermées au pâturage soit des bovins, soit aussi des 
camelins et pendant tout ou partie de la saison sèche. Cela est lié à l'absence de puits ou à leur 
fermeture (sud est de Ziguey, par exemple). La création d'ouvrages dans ces secteurs 
constituerait une forte attraction pour plusieurs catégories d'éleveurs. Il est probable, et certain 
dans quelques sites, que le droit sur les anciens puits et aux pâturages correspondants est déjà 
détenu par certains groupes. Cependant, en cas d'ouverture nouvelle, une compétition 
énergique pourrait déstabiliser la zone. De plus, les pâturages concernés sont parfois 
exploitables uniquement en saison des pluies à partir des mares. Ils sont ainsi protégés des 
risques de surpâturage prolongé en saison sèche. Faut-il les exposer aux risques de 
surexploitation ou faut-il au contraire les maintenir dans un état de relative protection ? 

La deuxième liste de travaux à réaliser en deuxième campagne hydraulique ne serait ainsi 
définitivement établie qu'après avoir mené une démarche approfondie de diagnostic des enjeux 
et risques, y compris environnementaux, et d'autre part de préparation des intéressés à une 
gestion équitable de ces nouvelles ressources. 
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IV.2.2 Recueil d'informations nécessaires à la définition des priorités 

Afin d'être en mesure de définir ces listes dans les délais, nous avons dû adapter les 
propositions aux contraintes. 

Le niveau minimal de connaissance du milieu naturel et humain et des systèmes d'élevage 
nécessaire au pilotage des travaux est en effet fixé par l'urgence des décisions à prendre et les 
disponibilités en ressources humaines et matérielles. 

IV.2.2.1 Une phase de diagnostic rapide 

Nous avons donc opté pour la mise en place d'une phase de diagnostic rapide qui sera réalisée 
par les 15 enquêteurs entre les mois de décembre 1999 et février 2000. Cette enquête sera 
complétée pendant la période de novembre 1999 à juin 2000 par des informations exogènes 
au projet (documentation, statistiques diverses, images satellitaires etc.) et par l'intervention 
d'expertises nationales et de missions d'appui prévues dans le cadre du projet (CIRAD, !RAM, 
VSF). 

Compte tenu de l'inventaire des ouvrages à réhabiliter dressé par le BURGEAP et basé sur une 
évaluation purement technique des ouvrages, il apparaît incontournable de compléter 
rapidement l'information sur les fonctions et les modalités d'usage de l'ensemble des puits dans 
leur contexte social et de ressources fourragères. Cette enquête rapide devra établir, en plus 
de la confirmation de l'identité des propriétaires gestionnaires des puits : 

- leur calendrier d'utilisation par différents groupes d'éleveurs (groupe social, espèces 
animales, systèmes d'élevage), 

- les règles d'accueil et d'accès aux ressources des non titulaires, 
- les conditions d'utilisation : évaluation des horaires et débits, 
- les caractéristiques et l'état des aménagements de surfaces, 
- les mêmes caractéristiques des puits traditionnels présents dans la même aire de parcours, 
- l'état de la végétation et les contraintes fourragères (rayon de pâturage pour les différentes 

espèces et critères simples d'exploitation ), 
- les éventuels problèmes vivriers de la population, 
- les éventuels problèmes sanitaires du cheptel. 

Lors de notre mission, en collaboration avec les cadres du projet, l'expert !RAM, la DOP et le 
LRVZ, nous avons défini et programmé la formation des enquêteurs à cette enquête de 
diagnostic rapide. Les annexes 10 et 11 présentent le contenu de la formation et le 
questionnaire d'enquête, notamment en ce qui concerne les systèmes d'élevage et les 
ressources, qui devaient être complétés par l'expert IRAM et les autres intervenants. 

Les informations issues de cette enquête seront extraites au fur et à mesure du recueil des 
questionnaires. Les résultats serviront dès mars 2000 à établir, en collaboration avec des 
experts nationaux et les missions d'appui programmées, une première ébauche de liste de 
travaux prioritaires et à définir les informations complémentaires à recueillir. 

IV.2.2.2 Une phase de formulation des besoins d'approfondissement 

Ainsi, en mars 2000, une mission de 2 à 3 semaines des consultants CIRAD "agropastoraliste" 
et "systèmes d'élevage" est prévue ainsi qu'une mission de l'expert en organisation d'éleveurs 
(VSF). Cette mission sera l'occasion de faire le point sur la première enquête, d'ajuster la suite 
des activités des enquêteurs en mars-juin 2000 et de programmer avec l'équipe du projet les 
approfondissements nécessaires sur le milieu. 
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Une mission de reconnaissance agrostologique de terrain (la végétation est déjà en partie 
dégradée à cette période) devra être réalisée en mars-avril 2000 afin de valider les informations 
sur les pâturages nécessaires à l'établissement des priorités. Cette étude s'appuiera sur une 
couverture satellitale récente du Kanem acquise par le projet qui permettra de spatialiser 
l'information et sur l'évaluation des ressources fourragères menée par les enquêteurs. 

Enfin, en septembre-octobre 2000, lorsque la végétation sera en place, nous proposons qu'une 
actualisation de la carte des pâturages soit élaborée à partir d'une étude de terrain et des 
images satellitales afin d'aider à établir la liste définitive des travaux à réaliser. D'autres 
investigations sur les aspects sociaux ou sur les systèmes d'élevage apparues nécessaires à 
l'issue de l'enquête rapide du premier semestre pourront être programmées durant cette 
période. 

IV.2.3 Quelles informations nécessaires pour orienter les mesures 
d'accompagnement? 

Au-delà de l'identification des priorités de travaux à réaliser, l'objectif du projet est 
également d'apporter un appui aux producteurs par des mesures d'accompagnement dont ils 
pourraient prendre en charge tout ou partie de la réalisation et en assurer de façon autonome 
la pérennité. 

Les mesures d'accompagnement pré identifiées sur la base des études de faisabilité et des 
enquêtes menées sur le terrain mais à confirmer sont : 

- l'appui à l'amélioration des équipements de surface, 
- l'appui à l'organisation des producteurs autour des problèmes sanitaires vétérinaires 

(pharmacies et auxiliaires d'élevage), 
- l'appui à la création de banques de céréales, 
- l'appui éventuel à l'approvisionnement en aliment du bétail. 

La première étape consiste à identifier la demande sociale, les besoins réels et la 
capacité des éleveurs à s'organiser autour de ces thèmes pour définir leurs objectifs et les 
modalités de mise en communs des moyens. Cette étape sera réalisée en partie lors de la 
première enquête de diagnostic rapide qui devra probablement être complétée par des enquêtes 
complémentaires à définir avec les experts en groupements (VSF). 

La deuxième étape consiste à préciser avec les éleveurs la nature et le niveau des 
contraintes à lever et les moyens pour y parvenir. Par exemple, dans le cas du parasitisme chez 
le dromadaire (demande forte des chameliers de Iwourro), c'est l'éventualité de réaliser une 
enquête écopathologique et de suivi épidémiologique du parasitisme interne et externe avec 
l'appui méthodologique du laboratoire de Farcha. Cette étape ne pourra être mise en place qu'à 
partir de la seconde année du projet dans un cadre qui reste à définir. 

Simultanément et pendant une troisième étape, la sensibilisation et l'appui à la création 
d'une organisation de producteurs répondant à la fois à une demande sociale et aux 
caractéristiques socio-économiques du système d'élevage pourront être mis en oeuvre. 

IV.2.4 Quel dispositif pour contribuer à la connaissance et au développement 
dessystèmes d'élevage du Kanem ? 

Enfin, parmi les objectifs du projet figure également la définition d'actions de recherche-
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développement devant participer à l'amélioration de la gestion des ressources, au 
développement des systèmes d'élevage et au suivi de l'impact du projet. 

Les ressources du Kanem, bien que considérées comme paradisiaques par les éleveurs 
migrants du Batha, sont hétérogènes et fragiles. La reconstitution du cheptel après les 
différentes phases de sécheresse, mal évaluée et sujette à des estimations diverses, est 
probablement encore incomplète et variable selon les zones et les systèmes d'élevage. Les 
systèmes d'élevage transhumants et nomades sont basés sur l'exploitation opportuniste de 
l'hétérogénéité spatiale et temporelle et sur la complémentarité de ces ressources. Les systèmes 
sédentaires exploitent de façon moindre, par leur faible mobilité, la complémentarité en 
ressources des différents terroirs (parcours naturels et post-culturaux) et ils sont dépendants 
des élevages mobiles qui peuvent les concurrencer sur les mêmes territoires. Il est important 
de rappeler que ces élevages sédentaires se sont d'ailleurs révélés les plus vulnérables pendant 
les sécheresses et l'enquête de productivité de Louis Berger International (1989) a bien mis en 
évidence les plus faibles performances des troupeaux sédentaires dans ce type de milieu 
comparativement au semi-sédentaires et nomades transhumants. 

La sécurisation de ces systèmes pastoraux dans le contexte du Kanem, en terme de 
gestion des crises mais aussi d'équilibre de l'exploitation des ressources, est ainsi probablement 
l'objectif majeur de développement en parallèle au développement de techniques permettant 
de lever quelques contraintes secondaires d'ordre environnemental ou pathologique. 

Le Projet de Sécurisation des Systèmes Pastoraux (PSSP) qui doit débuter en 2000 sur 
financement du FAC vise, avec un mandat national, à sécuriser les systèmes pastoraux en 
apportant un soutien et un appui à l'organisation des éleveurs, à la formation, à la mise en 
place d'infrastructures et de programmes de recherche-développement dans les domaines de 
la gestion des ressources naturelles et de la santé animale. 

Le PHPK peut ainsi se fixer pour objectif d'initier des actions soit finies au terme du 
projet (études thématiques rétrospectives ou à court terme), soit qui pourront être intégrées 
et poursuivies dans le cadre du PSSP en mettant à profit une synergie entre les deux projets. 

Ces actions peuvent concerner : 

- l'évaluation de la dynamique post-sécheresse des ressources : niveau de reconstitution du 
cheptel et des ressources pastorales, nouvelles stratégies des éleveurs, 

- des diagnostics de la répartition spatiale et temporelle actuelle des ressources du Kanem ( eau, 
fourrages, bétail ... ) et des suivis d'impact des aménagements pastoraux (point d'eau, 
aménagement 
des parcours, ... ) sur celles-ci et la sécurisation des systèmes d'élevage, 

- des suivis de productivité en relation avec les pratiques des éleveurs et l'identification des 
contraintes majeures de production, 

- des suivis épidémiologiques et des études coût-bénéfice des pratiques vétérinaires en relation 
avec le développement des pharmacies des organisations d'éleveurs, 

- des suivis des flux de commercialisation, 
- l'organisation de la gestion des ressources pastorales au niveau local, 
- l'appui à la professionnalisation et le renforcement des services aux éleveurs, 
- l'amélioration de la production cameline, 
- l'intégration agriculture-élevage en milieu sédentaire. 

L'identification définitive des actions de recherche-développement à entreprendre dans 
le cadre du projet PHPK ne sera réalisée qu'à l'issue de la première enquête de diagnostic rapide 
et des enquêtes approfondies c'est à dire en seconde année de projet. L'identification de 
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moyens complémentaires pour leur réalisation et des synergies avec les responsables du projet 
PSSP justifient également ce délai de réflexion. 

V PROGRAMMATION DÉTAILLÉE DU VOLET SYSTÈME D'ÉLEVAGE ET 
RESSOURCES. 

Ce chapitre présente en détail les moyens à mettre en oeuvre et l'organisation dans le 
temps des actions proposées pour ce volet. 

V. 1 Mise en place du dispositif de diagnostic et d'étude d'impact 

V.1.1 Objectifs 

9> Fournir, par une évaluation des ressources et des systèmes d'élevage, une aide à la décision 
pour l'organisation du programme de réhabilitation et de création des puits pastoraux qui doit 
débuter en mai 2000. 

9> Contribuer à l'analyse du fonctionnement des systèmes d'élevage et à l'évaluation de l'impact 
du projet sur ces systèmes et l'environnement. 

9> Elaborer un outil d'aide au développement de l'élevage dans le Kanem 

V.1.2 Méthode 

a. Constitution d'un outil SIG d'aide à la décision pour les travaux 
d'hydraulique 

L'exploitation des données qui seront recueillies lors des enquêtes successives et des 
données bibliographiques sera basée sur l'élaboration d'un Système d1nformation Géographique 
(SIG) (Logiciel Mapinfo®) devant être opérationnel avant septembre 2000 dans sa première 
version. Ce SIG sera implanté auprès du responsable du volet Elevage du projet qui sera chargé 
de son élaboration, une copie actualisée étant placée auprès du chef de projet ANTEA. 

L'acquisition du logiciel et la formation du responsable du volet élevage à l'utilisation du logiciel 
Mapinfo seront assurées par le chef de projet ANTEA. 

Les informations disponibles à ce jour pour la mise en place du SIG sont : 

• Informations cartographiques de base (topographie, pistes, limites administratives, 
hydrographie, ... ) et hydrogéologiques sur la base de données Mapinfo du chef de projet 
ANTEA 

• Carte des ressources pastorales 1/500000 CIRAD-EMVT de 1967, 1976, 1986 / RIM 93 
• Carte des points d'eau à réhabiliter et à créer avec débits actuels et ethnies gestionnaires et 

utilisatrices (Base de données du Bureau de l'eau). 
• Carte sommaire des ensembles sociaux. 
• Carte des zonages ethniques à affiner progressivement pour tendre vers une carte d'unités 

homogènes de gestion. 
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Ces informations complétées par des études de terrain durant la première année, 
notamment sur les systèmes d'élevage (axes de transhumance, pression animale sur les 
ressources et état de celles-ci en saison sèche ... ), permettront d'identifier les zones dont 
l'homogénéité de gestion, le potentiel de ressources et l'existence préalable d'une structure 
équilibrée de gestion désignent comme les 15 pôles de démarrage des travaux de réhabilitation 
des puits en mai 2000. L'esquisse provisoire présentée en annexe 5 et élaborée à partir des 
données bibliographiques disponibles permet d'illustrer l'intérêt de ce type d'outil dans l'aide à 
la décision pour l'aménagement d'une zone pastorale. L'adjonction d'informations actualisées 
sur les ressources pastorales et les systèmes d'élevage est toutefois nécessaire. 

b/ Etude des ressources pastorales 

Nous avons mentionné précédemment l'ancienneté des données sur les pâturages, qui 
ont souffert des sécheresses, et les risques qui existent à extrapoler dans un milieu hétérogène 
les informations plus récentes mais ponctuelles sur la végétation. Il est nécessaire, pour 
s'assurer de la pertinence de l'information sur les ressources pastorales disponibles, de procéder 
à une ré actualisation des cartes des pâturages. 

Pour réaliser cet objectif dans des délais et avec des moyens compatibles avec le projet 
PHPK, nous proposons de mener les études de terrain selon les deux phases suivantes: 

o Phase1: 
Cette phase concerne l'orientation du choix des 15 sites de démarrage des travaux de 
réhabilitation des puits et doit aboutir en juin 2000 à des propositions d'implantations 
prioritaires pour 50 % des puits prévus. Elle sera réalisée sur la base des données existantes 
et complétées par des données satellitales récentes acquises par le projet et par quelques 
vérifications et compléments d'études sur le terrain. Une première série d'informations sur le 
milieu et son exploitation sera collectée pendant 3 mois par les enquêteurs dès leur installation 
sur le terrain en décembre 1999 (cf. partie 1.4 et 2.1 du questionnaire d'enquête en annexe 11). 

L'utilisation de l'imagerie satellitale se justifie ici car elle permet d'obtenir sur l'ensemble de la 
superficie du Kanem une information récente et exhaustive impossible à obtenir par des moyens 
terrestres dans un milieu très hétérogène où la physionomie de la végétation peut évoluer 
radicalement en quelques kilomètres. L'acquisition en janvier 2000 d'une couverture satellitale 
complète sur le Kanem (Landsat TM de 1999) et l'édition de spatiocartes imprimées (soit 
environ 5000.000 Fcfa ; voir devis estimatif de la phase 1 de l'annexe 12 ) permettra d'évaluer 
par interprétation visuelle les zones de faible production ou dégradées présentant des risques 
en cas de réhabilitation des puits. 

Une mission d'appui de l'agropastoraliste du CIRAD sera programmée en mars 2000 afin d'aider 
à évaluer ces informations. En concertation avec les agropastoralistes du LRVZ de Farcha, une 
mission de terrain de ces derniers sera alors effectuée pendant 3 semaines en mars-avril 2000 
afin de valider ces informations. Ce travail de terrain sera focalisé sur des sites critiques 
identifiés par un premier diagnostic de l'état des ressources, réalisé par croisement des 
informations collectées par les enquêteurs avec l'interprétation de la couverture satellitale et 
l'actualisation des données de 1997 sur les ouvrages hydrauliques. 

Ces analyses successives permettront d'obtenir les informations sur les pâturages nécessaires 
pour dresser en juin 2000 une première liste d'ouvrages à réaliser en minimisant les risques 
environnementaux ou sociaux. 

o Phase2: 
Cette seconde phase portera sur un diagnostic approfondi et quantifié de l'état du milieu et de 
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son utilisation afin de dresser une liste définitive et complète de travaux de réhabilitation, de 
création de nouveaux puits ou de réparation de puits à gestion conflictuelle ou en milieu 
dégradé. Ces travaux devront s'appuyer sur une ré actualisation des cartographies pastorales 
anciennes ciblée sur les zones à risques. Cette actualisation sera réalisée de la façon suivante 

- une cartographie des potentialités pastorales avec identification des zones dégradées et un 
zonage par classe de productivité végétale sera réalisée en associant les données Landsat TM 
de 1999 acquise en phase 1 avec des données de SPOT 4 "végétation" et/ou NOAA de 
résolution 1km. 
- une mission de terrain de 4 semaines sera effectuée en septembre-octobre 2000 associant un 
géographe du CIRAD et un agropastoraliste du LRVZ. Cette mission, effectuée à la seule saison 
où la végétation peut être analysée de façon fiable, permettra de réaliser des relevés dans les 
principales unités de végétation du Kanem. Les résultats de cette étude, des analyses 
d'échantillons de végétation (annexe 9) et des analyses de données satellitales seront utilisés 
pour actualiser la légende de la carte des pâturages du Kanem en gardant les unités identifiées 
en 1986. Cette carte actualisée pourra alors être intégrée au SIG. 

Le devis estimatif de cette seconde phase de l'étude des ressources pastorales est présenté 
également en annexe 12. Son montant pourrait être révisé en baisse en fonction de potentialités 
de prise en charge par les structures de la place (LRVZ, Centre National d'Appui à la Recherche) 
d'une partie des travaux d'interprétation, d'intégration de données et d'édition. Ce point pourra 
être évalué lors de la mission d'appui de mars 2000. 

Cette actualisation de la légende de la carte des pâturages de 1986 est un choix méthodologique 
minimum guidé par les moyens mobilisables du projet. L'autre alternative consiste à réactualiser 
globalement la carte, depuis les limites des unités de pâturage jusqu'aux légendes, mais 
nécessite des moyens humains et financiers évalués environ au double de ceux proposés. Par 
ailleurs, les limites des unités de pâturage de 1986, basées en partie sur des critères 
morphopédologiques, ne sont pas fondamentalement différentes de celles de 1976 et ne 
devraient avoir été bouleversées depuis. La composition botanique et la productivité de ces 
unités doivent par contre être actua I isées car correspondent à des para mètres très sen si bl es aux 
variations climatiques et aux conditions d'exploitation par le bétail. Sans cette phase 
d'actualisation sur base d'image satellitales, il sera très difficile d'apprécier l'état des pâturages 
dans leur variabilité spatiale et les risques de mauvais choix de réhabilitatîon d'ouvrage seront · 
beaucoup plus important. 

Lors de la mission de terrain d'octobre 2000, les sites de suivi de l'impact du projet pourront 
être choisis parmi les sites de relevés étudiés par Gaston en 1976 et inventoriés pour le temps 
zéro du projet avant les travaux d'hydraulique. La mise en oeuvre effective de ce suivi d'impact 
dans le temps dépendra des moyens complémentaires obtenus pour réaliser ce volet. 

Les conclusions de cette étude des ressources pastorales viendront compléter les résultats des 
études systèmes d'élevage et des études sociologiques menées parallèlement. L'ensemble 
permettra d'élaborer un programme de travaux d'hydraulique etde mesures d'accompagnement 
du projet pour les années 2, 3 et 4 du projet. 

c/ Etude et suivis d'impact sur les systèmes d'élevage 

La première enquête rapide sur 300 puits en milieu de saison sèche (janvier à mars 2000- cf. 
Formation et questionnaire correspondants, annexes 10 et 11 ) va permettre de préciser : 

- la carte de répartition socio-ethnique et des systèmes d'élevage (espèces animales et type de 
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nomadisme) à cette période de l'année, 
- de·compléter les données sur les cycles de transhumance et la répartition des territoires 
d'attache ; on pourra en déduire l'importance stratégique relative de chaque puits pour les 
groupes d'éleveurs qui y sont rencontrés ; quelles durées de séjour? Quelles motivations pour 
y séjourner et le quitter ? 
- de caractériser les activités agricoles des agro-éleveurs et leur niveau d'autosuffisance en 
produits vivriers ; rappelons que ce critère est déterminant pour la sécurité économique des 
ménages et pour leur capacité à capitaliser du cheptel. Dans le même esprit, on s'efforcera de 
réunir des informations sur les ventes de cheptel : types d'animaux, dates, lieux, acheteurs. 

Bien entendu, une part importante de l'enquête sera consacrée aux équipements hydrauliques 
et à leur gestion (Marti 1999); La nature et l'usage des équipements de surface rendent aussi 
compte de la capacité des usagers à améliorer les conditions et l'efficacité de leur travail. Cette 
capacité relève de facteurs locaux (disponibilité de bois matériaux, topographie et stabilité du 
sol), organisationnels (entretien de ces équipements et cohésion sociale pour leur utilisation), 
et aussi de la technicité des responsables. A un niveau social supérieur l'identification des 
personnes ayant autorité sur les puits, les pratiques d'utilisation de cette autorité et leurs 
conséquences pour les usagers actuels et potentiels seront des priorités (Marti 1999). 
Enfin, les observations sur l'utilisation des puits, notamment une évaluation sommaire des 
débits permettra de consolider les estimations d'effectifs 4. Les enquêtes sur les puits prévoient 
aussi de dénombrer les troupeaux par espèces et par classes de taille pour contribuer aussi à 
une première approximation des charges spécifiques dans la région. En effet, nous avons vu 
(§III.2), que les données sur les charges animales sont très approximatives. On ne peut donc 
négliger aucune opportunité pour enrichir l'information de base dans ce domaine et pour vérifier 
la cohérence entre les données qu'elles soient antérieures ou acquises dans le cadre du projet. 
Celui-ci ne peut toutefois s'engager seul et à court terme dans des comptages aériens ou au sol 
coûteux en moyens financiers et en temps. 

Les autres informations relatives aux troupeaux seront qualitatives: 
- saisons de naissances par espèce pour préciser suivant les lieux les risques alimentaires et 
sanitaires affectant la survie des jeunes ; les pratiques de traite, dépendantes des besoins 
domestiques et de la demande du marché, concurrentes de l'alimentation des jeunes, seront 
également enregistrées. 
- ordre de grandeur des taux de mortalités par classe d'âge et par espèce pour situer ces 
critères par rapport aux moyennes sahéliennes et mettre en évidence une éventuelle variabilité 
suivant les localités et suivant les systèmes d'élevage, 
- les questions succinctes sur les maladies identifiées et sur les pratiques vétérinaires. Elles 
renseignent sur la manière dont les éleveurs font face à ces mortalités. 

L'essentiel des questions portera sur les pratiques de conduite des animaux pour assurer leur 
abreuvement et leur alimentation : 

4 En effet, sans minimiser l'intérêt des comptages d'animaux sur les puits (de Boer et al. 
1990), et sans avoir accès dans l'immédiat à d'autres méthodes de dénombrement systématique 
(Michel 1999), une estimation de la biomasse animale sur la base de la quantité d'eau puisée nous 
paraît une première approche acceptable à cette phase du diagnostic : en saison sèche fraîche, le 
besoin des bovins et petits ruminants sahéliens est de l'ordre de 4-5 litres par 100 kg de poids vif et 
par jour (l / 100 kg PV /j) et atteint 9 à 10 l / 100 kg PV /j en saison sèche chaude. Il est beaucoup 
plus faible quand les animaux disposent de fourrages verts : quasiment nul en saison des pluies, 2 1 / 
100 kg PV /j pendant la phase de dessèchement des fourrages, septembre octobre, mais à cette 
période une grande part de l'abreuvement a lieu dans les mares. Pour les dromadaires, les besoins 
sont de 6 l / 100 kg PV /j en saison sèche chaude et de 31 en saison sèche fraîche. 
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- lieu et rythme d'abreuvement, 
- lieu de pâturage et espèces pâturées. La distance entre le lieu de pâturage privilégié et le lieu 
d'abreuvement est déterminante: elle permet de caractériser la pression sur le milieu en faisant 
l'hypothèse, vérifiée, que l'espace intercalaire est déjà surpâturé. Toutefois, le pâturage dans 
un lieu éloigné peut être justifié par la recherche d'une espèce particulière : par exemple, 
certaines légumineuses, riches en protéines, sont favorables à la production laitière, 
- utilisation de natron ou d'eau natronée qui détermine une à plusieurs étapes de 
transhumance, 
- mode d'utilisation des résidus de culture qui, outre son impact zootechnique, constitue un 
révélateur instructif des relations entre agriculteurs et éleveurs, 
- utilisation d'aliments du bétail qui révèle la capacité technique et économique des éleveurs à 
intensifier la production de certains animaux et à avoir une gestion prospective de leurs 
cheptels. 

Enfin, une fois caractérisé le système de production actuel, il est important de le situer dans sa 
dynamique d'évolution par rapport à une situation antérieure et à des projets d'avenir. Cet 
objectif fait appel à des questions, toujours qualitatives, sur l'évolution passée de la structure 
du troupeau, sur l'importance relative du confiage et de la propriété, sur d'éventuels projets de 
changement d'espèce principale; 

Prédépouillement de l'enquête rapide de saison sèche froide 

Cette première enquête sur les systèmes d'élevage donnera un aperçu global, mais localisé (par 
puits) des effectifs animaux et des contraintes des éleveurs. Les enquêteurs passant 3 jours par 
puits à compter de janvier 2000, les fiches devront être exploitées au fur et à mesure de la 
collecte de l'information pour que les responsables du projet s'approprient progressivement la 
riche information attendue et définissent progressivement les axes prioritaires d'analyse. 

Valorisation de l'enquête rapide de saison sèche fraÎche et définition des 
approfondissements à effectuer en saison sèche chaude 

Ainsi la mission prévue en mars 2000 (agropastoraliste, zootechnicien /système d'élevage, 
expert en organisation) pourra en combinant ce premier diagnostic sur les systèmes d'élevage 
et celui sur l'état des ressources proposer une première liste de chantiers à entreprendre. 

La mission pluridisciplinaire de mars 2000 constituera donc une étape clef pour le projet : 

- fin de l'enquête rapide et premières interprétations, 
- premières listes de travaux, 
- identification des besoins d'approfondissement. 

Elle coïncidera avec le début de la saison sèche chaude qui est en même temps celui de la 
période de soudure. A cette époque, on assistera donc, d'une part à un début de concentration 
massive dans les zones présentant encore des disponibilités fourragères, d'autre part à une 
exacerbation des contraintes identifiées pendant la première enquête. 

Ces deux tendances vont orienter les travaux de l'enquête d'approfondissement vers les sites 
(puits) fréquentés à cette période et sur les aspects les plus critiques pour les éleveurs : 

- répartition spatiale des ressources, 
- ressources fourragères spécifiques de la période de soudure : résidus de culture, fourrages 
ligneux, 
- distances parcourues par les animaux, 
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- règles d'utilisation des puits, 
- état corporel du cheptel, 
- etc. 

Enfin, un premier bilan des estimations d'effectifs soit directes (nombre et classes de taille des 
troupeaux), soit indirectes (informations sur les débits des puits) pourra être entrepris. Il 
permettra de préciser les mesures à mettre en oeuvre, avec les moyens disponibles (15 
enquêteurs), pour l'enquête de fin de saison sèche afin d'approcher les charges sur les puits 
à cette période, tout en sachant qu'une partie des animaux a quitté la région, que d'autres, du 
nord y sont présents de façon passagère, et que les concentrations sont aussi plus denses. Il 
faudra donc en même temps réfléchir à des indicateurs pour la saison sèche froide à venir 
(octobre 2000-février 2001), les plus légers possibles, permettant d'apprécier les variations 
saisonnières des charges. 

Comme en octobre- novembre 1999, un questionnaire spécifique pour cette deuxième enquête 
sera élaboré pendant la mission et présenté aux enquêteurs lors d'un complément de formation. 

A ce stade de présentation de la programmation, deux points sont à souligner: 

- l'essentiel de l'information collectée sera qualitatif et relatif aux pratiques des éleveurs ; 
Ce choix est inspiré par trois facteurs : les ressources humaines et les moyens du projet, 
l'urgence d'identification des contraintes, le bilan décevant de valorisation de nombreuses 
données quantitatives dans d'autres projets et contextes. 
Nous avons donc donné la priorité à la recherche d'indicateurs sociaux, biotechniques 
(végétaux, animaux, sur l'état et le fonctionnement des puits) plus faciles et plus rapides à 
réunir. De plus, la quantification ne nous semble devoir intervenir que dans le cadre 
d'interprétations multifactorielles de comparaisons intersites, interannuelles, intersystèmes etc. 
qui nous semblent prématurées en début de projet; 

- l'information collectée pendant ces deux enquêtes sera déjà très riche et son interprétation 
approfondie est indispensable au choix des chantiers les plus litigieux (octobre 2000); de plus, 
elle guidera la suite du projet pour tout ce qui concerne les actions d'accompagnement du PHPK 
et les collaborations avec d'autres projets, en particulier le projet de Sécurisation de systèmes 
pastoraux. Nous proposons donc que le responsable du volet système d'élevage soit appuyé par 
un stagiaire de fin de deuxième cycle pour traiter ces données (cf. Proposition de stage en 
annexe 13). 

Son interprétation sera finalisée à l'occasion de la mission d'octobre 2000 pour finaliser la liste 
des travaux à réaliser. 

Hypothèses de programmation sur les systèmes d'élevage pour les années 2 et 3 du 
projet 

Il est difficile, avant l'obtention des premiers résultats de l'enquête rapide, d'être plus prospectif 
sur la programmation du volet "Système d'élevage". On peut cependant faire quelques 
hypothèses : 

- l'enquête rapide et les compléments de fin de saison sèche vont permettre d'identifier 
quelques sites où la situation est particulièrement tendue par rapport aux ressources. Les 
décisions de renforcement hydrauliques qui en découleront viseront à une meilleure répartition 
de la charge animale. Il parait donc logique de mettre en place des suivis pour apprécier les 
conséquences de ces renforcements sur la fréquentation des puits, sur les pratiques de 
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transhumance et de conduite au pâturage, sur la vitesse d'épuisement des ressources en saison 
sèche; 

- les enquêtes vont aussi mettre en évidence les contraintes dominantes autres que celles liées 
à l'eau dans les domaines des relations sociales, des ressources fourragères et vivrières, des 
problèmes sanitaires et de leurs traitements etc. L'analyse de ces contraintes devra être 
approfondie avant de promouvoir les actions de sensibilisation, formation, appui organisationnel 
etc. 

- c'est lors de la mise en place des enquêtes spécifiques et des actions de développement que 
pourront être mises en place des études quantitatives ciblées et définies conjointement avec 
les spécialistes de chaque question ; par exemple, pour l'évaluation coût /bénéfice de telle 
opération de prophylaxie, de complémentation des animaux, pour analyser les filières de 
produits vivriers etc. Nous ne prévoyons pas le début de ces actions avant la fin de la deuxième 
année du projet. Son rôle sera alors de les initier pour qu'elles soient reprises et développées 
dans un cadre plus large que celui du PHPK ; 

- enfin, il semble indispensable, de susciter en collaboration avec les services du Ministère de 
l'Elevage un système de suivi de la démographie animale qui est le principal paramètre de 
variation de l'équilibre ressources/ pression animale. 

d/ Evolution vers un outil d'évaluation de l'impact du projet et d'aide au 
développement de l'élevage dans le Kanem 

Cette évolution pourra être réalisée par l'incrémentation de la base de données 
d'informations et cartographiques du SIG, constituée lors des deux premières phases du volet 
(diagnostic rapide et approfondi). L'enrichissement de cette base de données pourrait être 
réalisé avec des informations plus détaillées et touchant à des domaines variés : 

o informations socio-économiques : spatialisation des unités sociales de gestion, accès aux 
services et marchés, flux commerciaux ... 

o informations sur la gestion des ressources : activités agricoles, axes de transhumance, charge 
en bétail, santé animale ... 

o informations environnementales : niveaux de productivité et/ou de dégradation, état et 
dynamique de la végétation, des ressources en eau ... 

Le croisement de ces informations permettrait de mettre en relations les contraintes de 
différentes natures et d'esquisser des stratégies de développement pour le Kanem qui, au-delà 
du projet PHPK, pourraient être reprises et affinées par d'autres opérateurs (dans le cadre du 
projet PSSP par exemple). 

V.2 Objectifs et modalités de la deuxième mission d'appui 

Pendant cette première année du projet, une seconde mission des experts CIRAD a été 
prévue d'un commun accord avec les responsables du projet en mars 2000. 

Les objectifs de cette mission sont : 

o apporter un appui au traitement de l'enquête diagnostic rapide réalisée par les enquêteurs, 
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o participer à la programmation des besoins d'approfondissement des enquêtes sur les sites 
critiques, 

o aider à l'élaboration de la liste des travaux hydrauliques prioritaires, 

o participer à la programmation des études de terrain sur les ressources et les systèmes 
d'élevage, 

. o collaborer avec les experts VSF et les cadres du projet à la définition et à la programmation 
des activités concernant l'appui à l'organisation des éleveurs et les actions de recherche­
développement à mettre en oeuvre en années 2, 3 et 4 du projet. 

Les conditions préalables nécessaires au bon déroulement de cette seconde mission sont : 

o la mise en forme des premiers résultats des enquêtes de diagnostic rapide par le responsable 
du volet Elevage du projet ANTEA appuyé éventuellement par le LRVZ, 

o la programmation à la même période de la mission d'appui VSF, 

o l'avancement des négociations avec le LRVZ et la DOP sur leurs modalités d'intervention 
dans le projet, 

o l'acquisition et la disponibilité de la couverture satellitale Landsat TM au niveau du projet. 

V.3 Participation à l'organisation des groupements et aux mesures 
d'accompagnement 

De janvier à septembre 2000, une période de sensibilisation des éleveurs à l'organisation 
des groupements et aux premières mesures d'accompagnement expérimentales se déroulera 
autour de thèmes pouvant porter sur la gestion des puits, les pharmacies villageoises et les 
auxiliaires d'élevage, les magasins de céréales. Ces thèmes devront toutefois être validés ou 
complétés par les résultats des enquêtes diagnostic rapide et approfondi. 

A partir d'octobre 2000, les premières formations d'auxiliaires d'élevage, de gestionnaires de 
pharmacies et de responsables de groupements pourraient débuter sur les thématiques 
retenues. 

Afin d'aider à la programmation de ces actions, une mission d'appui conjointe des 
experts CIRAD, IRAM et VSF en octobre ou novembre 2000 serait souhaitable pour la mise en 
place de cette phase d'appui aux organisations et de définition des actions de recherche­
développement. 
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CONCLUSION 

Le Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem a été conçu dans la lignée de 
projets antérieurs associant un volet "Hydraulique" à un volet "Elevage", ce dernier étant 
destiné à s'assurer de la pertinence des interventions sur les plans sociaux-économiques et 
environnementaux. Cependant, le contexte du Kanem, tant du point de vue biologique que 
social, présente des particularités liées à l'existence de systèmes d'élevage déjà organisés, à 
l'hétérogénéité et à la fragilité du milieu qui nous ont amenés, en accord avec les études de 
faisabilité et les autres experts, à préconiser une démarche pragmatique et prudente destinée 
à ne pas bouleverser des systèmes préexistants sans en connaître les répercutions potentielles. 
Ces systèmes apparaissent en effet aujourd'hui soumis à des contraintes sociales et 
environnementales dont l'importance, la diversité et les mécanismes ne sont pas suffisamment 
connus pour élaborer des propositions globales et immédiates de réhabilitations des puits 
pastoraux pour l'ensemble du Kanem. Compte tenu des moyens limités mis à la disposition de 
ce volet "Elevage et ressources pastorales"et des contraintes de temps imposées par le 
calendrier des travaux à réalisés, nous avons proposé une démarche par priorités en tentant 
de distinguer, par étapes et études successives, les sites offrant de bonnes garanties quant à 
l'opportunité de la réhabilitation des ouvrages, et ceux susceptibles de présenter des risques, 
qu'ils soient sociaux ou environnementaux. 

Ces mesures préconisées apparaîtront peut-être trop prudentes et lourdes à certains mais aussi 
certainement trop superficielles à d'autres. Elles sont le résultat de compromis entre les 
différentes contraintes structurelles du projet et ont pour objectif essentiel d'éviter que le PHPK, 
programme de développement pastoral, puisse être à l'origine de troubles sociaux ou 
environnementaux dans le Kanem. 

Au-delà du choix des sites de réhabilitation des puits pastoraux, le volet élevage doit 
également participer au suivi et à l'évaluation du PHPK et contribuer au développement de 
l'élevage dans la région. Par ailleurs, ce projet se met en place dans un climat politique tendant 
vers la responsabilisation des producteurs pour la gestion des ressources et leur prise en charge 
plus large des moyens de production. Sur la base des informations recueillies et des outils mis 
en place lors de la phase diagnostique du PHPK, l'identification de la demande sociale et des 
contraintes à la production doit permettre d'élaborer des propositions pertinentes d'appui aux 
producteurs et de mise en place d'actions de recherche-développement. Ces propositions, qui 
pourront être initiées dans le cadre du PHPK, devront être prolongées à l'aide de moyens 
complémentaires et/ou par la mise en place de collaborations et de synergies avec d'autres 
projets de développement comme le Projet de Sécurisation de Systèmes Pastoraux par exemple. 
Il serait en effet regrettable que les données recueillies et les outils utilisés par le PHPK ne 
soient pas valorisés dans la cadre d'un projet de développement à plus long terme de la région 
du Kanem, qui est et restera une région d'élevage pastoral par excellence si les conditions d'une 
gestion équilibrée sont favorisées. 
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ANNEXE 1 

PERSONNES RENCONTREES 

ANTEA, Projet Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) : Ch. Eberschweiler, 
Hydrogéologue, Chef de Projet; MahamatTahir Nahar, Dr Vétérinaire, Responsable du 
volet Elevage ; Idriss Ali Maloum et Mahamat Issa, Chefs d'Antennes de Mao et 
Moussoro. 

Ministère de l'Environnement et de l'Eau, Direction de l'Hydraulique : Moussa 
Moustapha Terap, Directeur de l'Hydraulique ; Haroun Mahamat Moussa, Chef de 
Division Hydraulique Pastorale et Villageoise, Coordinateur administratif du PHPK; Alifa 
Moussa, Chef du projet PHPK. 

Agence Française de Développement (AFD), J.M. Gravellini, Directeur de l'agence à 
N'Djaména et N.Hertkorn, Chargé de mission. M. François Julien en mission au Tchad, 
en charge du dossier hydraulique Tchad au siège de l'AFD à Paris. 

Ministère de l'Elevage et de l'Hydraulique Pastorale, Dr Ali Seïd Nour, Directeur Général 
et Dr Ch. Haessler, Conseiller du ministre. 

Direction de l'Organisation Pastorale (DOP) du Ministère de !'Elevage : Dr Djimadoum 
Blagué, Division des Etudes et de l'Organisation des Eleveurs; Dr Djibrine Nadengar, 
Division de !'Alimentation, des Aménagements Pastoraux et de l'Hydraulique; Mr Frank 
Barlet, Conseiller. 

Laboratoire de Recherche Vétérinaires et Zootechniques de Farcha (LRVZ) : Dr Bidjeh 
Kebkiba, Directeur ; Dr Idriss Yosko, Directeur Adjoint ; Dr F.Colas, Conseiller du 
Directeur ; Dr Zeuh, Chef Division Production Animale ; Dr Maho Angaya, Chef Division 
Santé Animale p.i. ; MM Oueddo Dassering, Chef du service d'Agropastoralisme ; 
A.Bouba Kaou, Agropastoraliste ; G.Duteurtre, économiste ; A.Delafosse, 
épidém iologiste. 

M. A.Marty, Expert Sociologu~ !RAM en mission d'appui au PHPK. 

Coopération Suisse, Mme Sabine Schenk, Coordinatrice, Mr Tidjane Salah, Ingénieur 
hydraulicien, Projet d'hydraulique villageoise de Moussoro. Mr Aboubakrim, consultant 
à Moussoro ; Messieurs les animateurs de projet à Moussoro. 

CARE Tchad, Mr Pommare!, Coordinateur au Tchad. 

Projet de Développement Agricole des Ouadis du Kanem (PDAOK-FIDA), M. Yaya 
Labadry, Directeur du PDAOK et M. Souleyman Abakar, Chef d'antenne à N'Djaména. 
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ANNEXE 2 

CALENDRIER DE LA MISSION 

- 08/10/99 : Départ A. Ickowicz de Dakar 

- 09/10/99 : Départ H. Guerin de Montpellier 

- 09/10/99: Arrivée à N'Djaména de A. Ickowicz (1h30) accueilli par Ch. Ebersweiler, Chef de 
projet et de H. Guerin (16h00) accueilli par G. Duteurtre. Prise de contact avec le Chef de 
projet et Mahamat Tahir Nahar, responsable du volet élevage. 

- 10/10 au 15/10 : Séances de travail avec les cadres ANTEA du projet. Rendez-vous avec la 
Direction de l'Hydraulique, Maître d'ouvrage du projet. Discussions avec les partenaires 
institutionnels, financiers et techniques potentiels du projet. 

- 16/10 au 21/10 : Mission de terrain dans le Kanem. N'Djaména, Am Dobak, Mao, Nokou, 
Ntiona, Ziguey, Koal, Moussoro, Ganrantegui, Moussoro, Fizigui, Ngoura, N'Djaména. 
Discussions avec des éleveurs, leurs représentants, les responsables des services techniques 
et administratifs de la région et reconnaissance de l'état des pâturages. 

- 22/10 au 28/10 : Réunions de travail et élaboration des propositions pour le volet élevage du 
projet avec les partenaires potentiels. 

- 29/10 : Séance de restitution des propositions de la mission pour le volet élevage du projet 
PHPK en présence de la Direction de l'Hydraulique, de la Direction Générale du Ministère de 
!'Elevage, de la Direction de l'Organisation Pastorale, du Laboratoire de Recherche Vétérinaire 
et Zootechnique de Farcha, de l'Agence Française de Développement, du Consultant 
sociologue du projet PHPK et des responsables ANTEA du projet. 

- 29/10 : Départs pour Dakar et Montpellier 
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ANNEXE 3 : Pluviosité annuelle des préfectures sahéliennes du Tchad entre 1984 et 
1994 
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ANNEX~ 4: Carte des grands ensembles sociaux (VSF-LRVZ Farcha 1997) 
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ANNEXE 5 
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ANNEXE 6 : PROGRAMME D'HYDRAUUQUE PASTORALE DANS LE KANEM 

TERMES DE RÉFÉRENCES SUR LE VOLET - SYSTÈMES D'ÉLEVAGE 

A- COMPREHENSION DU SYSTEME 
1 - Organisation 

• Identification des structures traditionnelles et occupation de l'espace. 
• Etude sur les faiblesses structurelles et les potentialités exploitables. 
• Proposition d'intervention (adaptée). 

2 - Fonctionnement 

• Etude du système : 
- typologie (mobilité) des exploitations/économie familiale, 
- techniques traditionnelles, 
- foncier et règles juridiques, 
- améliorations possibles. 

• Relations entre groupes sociaux. 
• Santé animale (rôle et place des vétérinaires privés). 

3 - Exploitation des ressources 
e Puits: 

- accès (qui y accède, qui n'y accède pas?), 
- contrôle (qui contrôle le puits?), 
- gestion (modalités, conflits améliorations possibles). 

• Ressources pastorales (pâturages, natron). 
•Environnement: 

- Faune, 
- Flore. 

4 - Identification : 
- des contraintes, 
- de la vulnérabilité (causes et conséquences) du système, 
- de la nature des actions d'appui aux producteurs. 

B - RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
(en prévoyant l'intégration de moyens complémentaires à ! 'Opérateur) 

• recueil et analyse des données cartographiques accessibles; 
• cartographie simplifiée des pâturages et des zones aux ressources pastorales dégradées ou 

en danger (outil SIG) ; 

• approche quantitative des ressources fourragères (viabilité dans l'espace et dans le temps) ; 
• comparaison Ressources en eau/Ressources en pâturages sur le plan de la capacité d'accueil 

en bétail; 
• identification des pratiques des éleveurs et des principales contraintes dans l'utilisation des 

ressources naturelles ; 
• choix des sites échantillons à partir du diagnostic sur les ressources pastorales ; 
• identification des indicateurs de dégradation ; 
• analyse et propositions d'amélioration de la gestion opportuniste des ressources ; 
• optimisation de l'exploitation des ressources. 
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ANNEXE 7 : Mission exploratoire de M.T. Nahar 

PROGRAMME D'HYDRAULIQUE PASTORALE AU KANEM 

MISSION DE PRISE DE CONTACT AVEC LES AUTORITÉS ET LES COMMUNAUTÉS : 

POINTS SAILLANTS 

par Mahamat Tahir NAHAR - ANTEA - N'Djaména 

Introduction: 
Le présent rapport complète l'aide-mémoire et relate l'essentiel des informations recueillies sur le terrain lors de 
la mission au Kanem du 21.09 au 02.10.99; ces infonnations sont relatives au nouveau découpage adnùnistratif, 
à l'occupation de l'espace de chaque groupe, au dispositif en santé animale avec les structures associatives et 

tecluùques qui y sont liées (groupements d'intérêt pastoral et les auxiliaires d'élevage dits« libres ») ainsi quelques 
renseignements sur les donùnantes pathologiques, à l'évolution de l'état des puits qui étaient fonctionnels (par 
rapport à l'étude de 1997) et la situation des pâturages d'après les éleveurs et selon nos constats propres; 
l'alimentation du bétail en période de soudure a également fait l'objet de quelques discussions; 

La situation des puits fonctiom1els en 1997 semble avoir légèrement évolué; elle fera l'objet d'un autre rapport qui 
complétera celui-ci. 

1. Nouveau découpage administratif et occupation de IOespace: 

Ce nouveau découpage induit la création de régions (non encore en vigueur), départements, sous-préfectures et 
postes administratifs. Les chefs de canton et de fractions sont à la fois des chefs traditionnels et auxiliaires de 
l'adnù1ùstration. La mise en place des structures et du persom1el relatif ne s'est pas encore faite. 

La préfecture du Kanem a été repartie en deux départements (autonomes) : 

- le département du Kanem dont le chef-lieu est Mao, et qui comprend 4 sous-préfectures (Mao, Nokou, Rig-Rig 
et Mondo) et 2 postes administratifs (les postes de Ntiona et d' Am-Doback placés sous tutelle des sous-préfectures 
de Nokou et Mondo respectivement); 

- le département du Bahr-el-Ghazal (ou Bahr-el-Ghazel) dont le chef-lieu est Moussoro comprend 3 sous­
préfectures (Moussoro, Michénùré et Salai) et de 2 postes adnùnistratifs (Chadra et Moundjira) placés sous la 
tutelle du sous-préfet de Moussoro. 

Les chefs-lieux de sous-préfectures ont également la possibilité d'acquérir le statut de commune. 

Les tableaux en annexe 1 reflètent la distribution des différentes communautés selon le nouveau découpage pour 
les deux départements, qui correspondent sensiblement aux antelllles: 

2. Dispositif sanitaire vétérinaire: 

La circonscription du nord-ouest dont le chef-lieu est Mao couvre les secteurs vétérinaires de Bol, Mao et Moussoro; 
le secteur de Mao couvre les poste vétérinaire de Mao, Nokou, Rig-Rig, Ntiona, Mourzougui et Dokora (création 
récente); celui de Moussoro couvre les postes de Moussoro, Chadra, Michenùré, Salal et Am-silep. 

Les chefs de poste de Michémiré, Ntiona et Rig-Rig, nouvellement affectés n'ont pas rejoint leurs lieux de travail; 
et que le poste d' Am-Doback n'a pas eu d'agent depuis sa création. Les mêmes problèmes serait rencontré par les 
éleveurs avec les postes de Salal et d' Am-silep qui ne fonctionnaient que de façon précaire, quelquefois grâce à des 
bénévoles. 

La Direction de l'Orgaiùsation Pastorale est représentée dans la zone par un chef de Centre <l'Organisation 
Pastorale (chef de COP), qui, affecté depuis près de deux ans à Massakory n'a pas été remplacé. 
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Un total de 16 groupements (dont la moitié est fonctionnelle) a été dénombré pour les postes de Moussoro et Am­
silep ; à Micherniré le nombre de 5 groupements fonctionnels a été avancé; les 40 auxiliaires libres fonnés à 
Moussoro, n'exercent pratiquement pas leur fonction. 

Les groupements formés autour de Mao et Ntiona rencontreraient aussi des difficultés (relâchement du suivi 
surtout). 

Les causes de dysfonctionnement seraient d'après le chef de poste vétérinaire de Moussoro : la non compréhension 
des objectifs réels du groupement (les éleveurs penseraient à des mesures d'accompagnement qui, lorsqu'elles sont 
inexistantes justifieraient leur désistement), le séjour de courte durée des éleveurs dans la zone ( d'où péremption 
des produits), l'adhésion en masse de personnes motivées et non motivées, l'accaparement de la direction par un 
groupe (choix par affinité), la mauvaise gestion financière et l'insuffisance de l'appui teclmique et du suivi . 

Les principales faiblesses observées sont le refus des agents à se rendre à leurs postes, le manque de moyens 
roulants pour les chefs de poste, l'insuffisance et les dysfonctionnements des structures associatives (et de leurs 
auxiliaires formés) et le faible développement des activités privées. 

3. Dominantes pathologiques: 

Les affections dominantes sont, d'après les éleveurs: 

- dans l'espèce bovine: le charbon bactéridien, le charbon symptomatique, la fièvre aphteuse et une maladie 
néonatale rapidement mortelle décrite à Dokora (rapprochements faits avec l'ascaridiose); 

- dans l'espèce caméline: les parasitoses gastro-intestinales (dominées par l'haemonchose) en fin de saison sèche 
et début de saison de pluies, la gale (qui serait en recul cette saison mais habituellement recrudescente en saison 
froide), la trypanosomose caméline, les affections respiratoires aiguës et chroniques, la variole et les tiques; 

- chez les petits ruminants: la PPR dans les deux espèces, les parasitoses gastro-intestinales (ovins), la PPCC, les 
diarrhées (probablement infectieuses) et l'ecthyma contagieux (caprins). 

4. La situation des pâturages: 

Les pâturages sont satisfaisants selon les éleveurs rencontrés, sur les plans quantitatif et qualitatif. 

La steppe est composée de nombreuses variétés de graminées annuelles dans les zones sud et centre (Aristida sp., 
Eragrostis sp., Cenchrus sp., Brachiara sp., Schoenefeldia gracilis, Ch loris prieurii, Dactyloctenium aegyptium); 
dans la zone nord, on observe une nette dominance des genres Eragrostis et Aristida sur les autres avec une 
présence importante de Cenchrus bifloris et Fimbristylis exilis; on trouve les colonies de graminées vivaces 
(essentiellement le Panicum turgidum à partir de Mao et vers le nord) . 

De nombreuses espèces de légumineuses sont rencontrées: dans le sud, on note une forte présence de Zornia 
glochidiata, Ceratotheca sesamoides, Tribu/us terrestris et Indigofera sp. ; dans le nord se retrouvent en 
importance Cyperus cong/omeratus, Gisekia pharnacioides, Chrozophora senegalensis, Jpomea sp. et Jndigofera 
sp. 

La végétation aérienne est essentiellement constituée au sud de Balanites aegypti aca (ibiquitaire ),Acacia rad di ana, 
Acacia senegal et Leptadenia pyrotechnica sur les dunes, et Acacia nilotica, Cardia ginensis, Maerua crassifolia, 
Hyphaene thebaica et Salvadora persica dans les dépressions, où on observe rarement des pieds de Commiphora 
sp. Dans le nord, on note des pieds épars de Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana, Acacia senegal et Acacia 
albida, avec des colonies plus ou moins fortes de Leptadenia pyrotechnica. 

5. Cohabitation entre communautés et accès à l'eau: 

Dans la zm;e_est, il y a un contrôle relatif des ressources pastorales (par limitation de l'accès à l'eau); cette attitude 
serait liée d'une part à une progression des toubous du BET avec lesquels les conflits (partiellement imputables à 
leurs passés) ne sont pas rares; et d'autre part aux risques élevés pour les chameliers de progresser à l'exemple des 
éleveurs de bovins à la recherche des pâturages au Chari-Baguimti (risques sanitaires d'origine caryntielle, 
infectieuse, parasitaire, fugues d'attimaux, vols, etc.); ce, d'autant plus que la commercialisation du lait de ch~melle 
(@nt la production est maintenue assez haute en saison sèche), qui peut être un objectif et justifier de tels 

'·· : ·,. 
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déplacements n'est pas de coutume ; ce manque d'interêt à la vente est probablement lié au fait de l'éloignement 
des campements aux villes (3 à 5 jours pour se rendre en monture des Soulia au marché de Moussoro), et au 
caractéristiques du lait de chamelles (dont le caillé n'est prisé que des producteurs). 

Dans le reste de la zone (Centre, SO, Sud, SE) les échanges se font plus aisément, et la régulation se fait par ordre 
de prééminence, et pour les arrivants, par ordre du prenùer arrivé; une rotation ne devant excéder 24 h au risque 

de se faire interrompre par le « propriétaire du puits» qui choisit son horaire dès son ouverture, et organise les 
autres. Les règles du jeu étant claires les conflits sont exceptionnels, et tiennent souvent d'autres causes que de la 
succession sur le puits. 

Dans la zone ouest sédentaire, la mainmise sur les ouvrages est un fait à considérer; mais en pratique, dans les deux 
zones, l'accès ponctuel à l'eau est facilitée aux personnes ayant amorcé w1 mouvement de transhwnance, le séjour 
(sauf pour des raisons sociales) doit être négocié à l'avance par des démarches auprès des chefs de canton, puis les 
chefs de terres et responsables de puits. 

Dans la zone nomade (Rig-Rig et Ziguey), les autochtones s'acceptent mais les heurts se situeraient là encore entre 
ressortissants anciens du BET devenus autochtones (Les Djagada) et les récents (Arna, Kokorda, Annakazza, 
Noam1a, etc.) d'w1e part; et d'autre part de façon critique entre Mahanùt (arabes chameliers du Batha) avec 
l'ensemble des habitants du Clùtati et du Manga; d'après les autochtones, les nomades Mahanùt n'accepte pas de 

se soumettre aux règles d'exploitation en vigueur, faisant « la politique de la terre brûlée » pour engraisser 
rapidement le bétail avant de repartir en début de saison au Chari-Baguirrni, où on note une impressionnante 
quantité de lait de chamelle écoulée à N'Djaména. Il s'agit dans le cas d'espèce d'une stratégie de contre­
nomadisation forcée. 
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Annexe 1: Découpage administratif, répartition des communautés et occupation de l'espace. 

Département du Bahr-el-Ghazal: 

S o u s - 1 Canton 
préfecture 

r::- Sagarda* 

Dirguima* 

Chonokora* 

Medema* 

Bria* 

Yiria* 

Gourda* 

1 Mousssoro Djerma* 

Boudoula* 

Sounda* 

Yorda* 

Kanembou** 

Hadad* 

Michémir Djiraoua* 
é 

Ankorda* 

Nbre de I Position géographique 
Wotigré1 

23 Autour de Salai 

43 Nord: Dourgoulnga-Arak; sud: Milat-Massakory 

36 De Allirit à la limite du Batha 

30 Autour de lsilit, entre Sagarda et Chonokora 

45 Nord: Weleinga-Hemraye et sud: Miliat-Massakory 

75 Bande étendue du NO au Sud-ouest de Moussoro 

54 NE (Koudjinié)au SE (Keleni Agrou-Eberia) 

38 Limite ouest des Gourda (Kantara-Dalok) 

43 Noyau nord (Rillé Afé) et sud (Debibé-Babala) 

58 Limite sud de la zone (plaine de l'Ekka) 

58 Limite Ouest de la zone (du Soro à Rillé Clair) 

157 Entre Yorda et Yiria (villages au sud et SO du Harr) 

32 Est (lsilit-Grantessi) et Ouest (Chagara-Tchiworou)) 

31 Zone confondue avec Yorda (Lahan-Biniat) 

166 Ensemble de la sous-préfecture de Michemiré 

Élevage Gd 
A n 
dominant 

Cam 

Cam-Bv 

Cam-Bv 

Cam-Bv 

Cam-Bv 

Cam-Bv 

Cam-Bv 

Bv 

Cam-Bv 

Bv 

Bv 

Bv 

Bv 

Bv 

Cam-Bv 

(1) Wotigré (pl. wotigra) représente le chef de village en milieu sédentaire; il couvre plusieurs campements d'un même 
lignage ou famille élargie (yégué tchi; pl. yaga ka); le clan constitue un ou plusieurs yaga ka associant le lien de sang ( Grè 
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ou dîme qui peut impliquer plusieurs clans voire tout le canton ou « kignil ") à celui de solidarité réciproque et obligatoire 
(tourkou) par l'intermédiaire des wotigra et des responsables des unités résidentielles. 

(*)=groupe toubou; (**)=groupe kanembou; (***)=groupe arabe 

Département du Kanem: 

S O U S - canton ou Nbre de Position géographique Élevage Gd 
préfecture groupement Wotigré An. dominant 

IMao sultanat 700 Ressort territorial équivalent à la sous-préfecture Bv 

1 Toundjour*** 120 Autour de Mondo Bv 

Motoa*<**) 70 Autour de Motoa Bv 

Moal** 100 Autour de Mounoussa (Moal) Bv 

IMondo Am-Doback** 300 Autour d'Am-Doback Bv 

Dokora** 80 Autour de Dokora Bv 

Mourzougui * * llO Autour de Mourzougui Bv 

Yilili* ND De Yilili à la limite sud sous-préfecture de Nokou Bv-Cam 

Dogorda* 386 Zone de Nokou (moins Ziguey est); Manga Bv-Cam 

Djagada* 60 Ziguey-Yiguedroussa-Messir-Arak Cam 

Hadad* ND Au sein du canton Dogorda Bv-Cam 

Am Khayar* * * ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Hamama*** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Djabayir**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

INokou Mogharba**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Guidedfa**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

1 Miyaissa**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 
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Chidedat**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

O. Sliman**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Warfallah**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Rig-Rig Gadoua* 123 Alentours de Rig-Rig ; Chitati Bv-Cam 

Kédéléa* 180 Au sein du canton Gadoua Bv-Cam 

Mahaboub*** 45 Au sein du canton Gadoua Cam 

Foulbé (W aila) 35 Au sein du canton Gadoua Bv 

(*)=groupe toubou; (**)=groupe kanembou; (***)=groupe arabe;(****)= groupe fezzanais et apparentés 

Annexe 1: Découpage administratif, répartition des communautés et occupation de l'espace. 

Département du Bahr-el-Ghazal: 

Sous- Canton Nbre de Position géographique Élevage Gd 
préfecture Wotigré1 An. 

dominant 

Salai Sae.arda* 23 Autour de Salal Cam 
Dinruima* 43 Nord: Dourgouhwl-Arak; sud: Milat-Massakorv Cam-Bv-
Chonokora* . -. --·' '36 De Allirit à la limite du Batha Cam-Bv 
Medema* 30 Aulour de Isilil, enlre Sae.arda el Chonokora Cam-Bv 
Bria* ! - u> ... . 45 Nord: Weleinga-Hemraye et sud: Miliat-Massakory Cam~Bv 

- Yiria* 75 B nde étendue du NO au Sud-ouest de Moussoro Cam-Bv 
Gourda* 54 ~ i.Œ.oudiinié)au SE (Keleni A.e;rou-Eberia) Cam-Bv 

Mousssoro• Dierma* 
._ 

38 lu ihl\.e ouesl des Gourda (KanLara-Dalok) Bv 
Boudoula* 

; 43 NQYaJl nord Œlillé Afé) et sud (Debibé-Babala) Cam-Bv 
Sounda* .. ·r I 

... -:.~ 58 Limite sud de la zone (olaine de l'Ekka) Bv --

Yorda* 58 Limite Ouest de la zone (du Soro à Rillé_ Clair) Bv 
' Kanembou** 157 Entre Yorda et Yiria (villages au sud et SO du Hari) Bv 

Hadad* 32 Est (Isilit-Grantessi) et Ouest (Chagara- Bv 
Tchiworou)) 

Micbémir Djiraoua* 31 Zone confondue avec Yorda (Lahan-Biniat) Bv 
é 

Ankorda* 166 Ensemble de la sous-préfecture de Michemiré Cam-Bv 
(l) Wotigré (pl. wotigra) représente le chef de village en milieu _sédentaire; il couvre plusieurs campements d'un même 
lignage ou fiunille élargie 6>égllé tchi; pl. yaga ka); le clan constitue un ou plusieurs yaga ka associant le lien de sang (Grè ou 
dîme qui peut impliquer plusieurs clans voire tout le canton ou « kignil ») à celui de solidarité réciproque et ob~atoire 
(tourkou) par l'intermédiaire des wotigra et des responsables des unités résidentielles. 
(*) = groupe toubou; (**) = groupe lcanembou; (***)=groupe arabe 
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Département du Kanem: 

Sous- canton ou Nbre de Position géographique Élevage Gd 
préfecture 1?roupement Wotieré. An. dominant 
Mao . . sultanat .. 700 Ressort territorial équivalent à la sous-préfecture Bv 

Toundjoqr*** 120 Autour de Mondo Bv 
Motoa*<**> 70 Autour de Motoa Bv 

. Moal** 100 Autour de Mounoussa <Moal) Bv 
Mondo · Am-Doback** 300 Autour d'Am-Doback Bv 

·, Dokora** 80 Autour de Dokora Bv 
Mourzouru.i** llO Autour de Momzougu.i Bv 
Yilili* ND De Yilili à la limite sud sous-préfecture de Nokou Bv-Cam .. 
Dogorda* · 386 Zone de Nokou (moins Ziguev est); Manga Bv-Cam ; 
Djagacfa* 60 Zümev-Yieuedroussa-Messir-Arak Cam 
Hadad* ND Au sein du canton Dogorda Bv-Cam 

. . 
Am Kbavar**~ ND Au sein du canton Dogorda Cam 

.. . Ha.marna*** • ... ND Au sein du canton Dogorda Cam 
Diabayir**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Nokou Mo!!harba**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 
Guidedfa**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 
Miyaissa**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 
Chidedal**** ND Au sein du canlon Dogorda Cam 
O. Sliman**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 
Warfallah**** ND Au sein du canton Dogorda Cam 

Rig-Rig Gadoua* 123 Alentours de Rig-Rig ; Chitati Bv-Cam 
Kédéléa* 180 Au sein du canton Gadoua Bv-Cam 
Mahaboub*** 45 Au sein du canton Gadoua Cam 
Foulbé (Waila) 35 Au sein du canton Gadoua Bv 

(*)=groupe toubou; ( .. )=groupe kanembou; c···) = groupe arabe; c••••) = groupe fezzanais et apparentés 

Déroulement de la mission de terrain (21.09 au 02.10.99): 

21.09.99 

22.09.99 

23.09.99 

Départ de N'Djaména. Nuit à Massakory. 

Départ sur Dokora (rencontre et discussions avec Mbodou Mahamat Kadjallah, fils et 
représentant du chef de canton et avec une grande assistance dont qq. chefs de quartiers et 
chefs de villages: Mht Lamine, Abakar Ali, Ali Hassane, Ali Abakar, Ali Kalaye, Kourtou 
Mht, Oumar Mht; visite du puits); départ sur Mourzougui (rencontre et discussions avec le 
chef Fougbo Ali, Mr Hassane Outmane, du groupement agricole et le chef de poste vétérinaire 
Brahim Mahamat Hassane; visite des 2 puits de Mourzougui); départ sur Yilili (rencontre et 
discussions avec Mahamat Taher Kedela, chef de canton et avec une assistance composée de: 
Issa Adoum, Abdelkerim Hassane, Mht Zene Abakar, Mht Taher Abakar, Moussa Ahmat, ... ); 
et sur Michémiré (Discussions avec le chef de canton Choukou Adoum et Mal Adoum 
Djibrine, chef réligieux, Ahmat Moussami, Mht Ali Ahmat. 

Discussions avec un candidat animateur. Nuit à Michémiré. 

Départ sur Moussoro. Rencontre et discussions avec le Sous-Préfet Mr Oumarou Adamou, Le 
Maire de la ville Mr Issaka Abakari, le chef de poste vétérinaire (Dingamnayal Kouambaye) 
et son vaccinateur (Alhadj Moussa Mahamat). Rencontre et discussions avec Hamid Mamadi, 
chef de canton Dirguima et de nombreux éleveurs : Oumar Goukounimi, Abdramane Obokori, 
Saleh Nahar, Ournar Zenimi, Abdramane Hamid Nuit à Moussoro. 
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24.09.99 

25.09.99 

26.09.99 

27.09.99 

Rencontre et discussions avec le représentant du canton Djenna (Y oussouf Nahar), Mr Koré 
Moussaye en présence de Mr Korom Choukoumi. Rencontre et discussions avec le chef de 
canton Bria Weleda Zenimi, en présence et avec les avis de nombreux éleveurs: Issa Adoum, 
Kodou Moussaye, Adoum Oumar, Mht Nour Issa, ... ). Rencontre et discussions avec le chef 
de canton Sounda Mahamat Zène-Trimi et un grand nombre d'éleveurs dont des personnes 
influentes : Alhadj Brahim Kedela, personne ressource, Issa Daoud, Kerima Tahari, Djoko 
Kidérni, Alhadj Dahab, Mht Issa et Saleh Bichara. 

Rencontre et discussions avec Alhadj Haggar Tidjani, éleveur, notable du canton Chonokora 
et personne ressource et Alh. Ali Kedelaye, éleveur et personne ressource. 

Rencontre et discussions avec Oumar Gourbali, chef de canton Medema, MM Fadoul Taher, 
personne ressource, Adoum Nguilimi, représentant du canton à Moussoro. 

Rencontre et discussions avec le chef de canton Yiria Youssouf Weleda Mahamat Guinassimi 
et un grand nombre d'éleveurs. 

Rencontre et échanges avec le représentant du canton Sa garda, Mr Sougouma Galmaye, le chef 
(Kolotou Tchaïmi) résidant à Sala!. 

Rencontre avec le représentant par intérim du chef de canton Haddad (Mahamat Kérimaye), 
en l'occurrence son fils Issa et son frère Haroune Kérimaye, en l'absence de son fils Adoum. 

Rencontre et discussions avec Alhadj Zène Hamid, représentant le canton Boudoula. 

Rencontre et discussions avec le chef de canton Djiraoua, Abderrahim Choukou. 

Rencontre et discussions avec le représentant du chef de canton Gourda (Mahamat Koré 
Alunat), Mr Mahamat Nour Brani en présence de Mr Kosseye Abdramane Choukitni, notable, 
éleveur et persom1e ressource. 

Discussions avec les candidats animateurs. 

Rencontre et discussions avec le représentant du canton Kanembou (Sokoto Alifa Bougar), Mr 
Hassane Mbodou, en présence de Mahamat Adji. 

Rencontre et discussions avec Abakar Momouri, représentant du chef de canton Yorda (Bécher 
Harnidi). Nuit à Moussoro. 

Départ vers Michémiré. Rencontre et discussions avec le chef de PA de Michérniré, Mr 
Mahamat Bada Djibert, en présence de Mr Malloum Kedelaye, chef de Bureau. Départ sur 
Mao. 

Rencontre et discussions avec le Préfet adjoint du Kanem, Mr Aluned Moustapha Moussami, 
le Préfet (Mr Luaderim Kodio) étant en déplacement. 

Rencontre avec le chef de canton Dogorda, Kedella Adoum Yow1ous Kosso. Départ vers 
Ntiona. Nuit à Ntiona. 

Discussions avec le chef et les ressorlissants Dogorda. Rencontre avec le chef du centre de 
santé de Ntiona, Mr Zoua Bourdané et le vaccinateur du poste vétérinaire, Mht Nour. 
Discussions avec les candidats animateurs. 

Départ vers Nokou. 

Rencontre avec le Sous-Préfet acljoint de Nokou, Mr Dezoumbe Bardjo, en l'absence du Sous­
Prefet ChérifHaliki en déplacement. 

Rencontre et discussions avec le Maire de la ville, Mr Ali Nour Gadémi. 

Rencontre avec le chef de poste vétérinaire Tchari Moussaye et le superviseur PDAOK de 
Ntiona, Mr Gonzouné Yadou. 

Discussions avec les candidats animateurs. 

Rencontre et discussions avec le Chef Oulad Souleymane (Kayine Abdallah), et les 
représentants des chefferies Chiredat (Y oussouf Almane), Dogorda (Adown Ali), Am Khayar 
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28.09.99 

29.09.99 

(Khamis Younous), Haddad (Mahamat Saleh Hamid); étaient absents les représentants 
Warfallah, Guidetfa, Djabayir, Hamama, Magharba, Mayessa. 

Nuit à Nokou. 

Visite aux éleveurs chameliers arabes, fezzanais et goranes en cure salée à El Ashour. 
Discussions avec les éleveurs. 

Départ vers Rig-Rig. Visite du puits de Djigal. 

Rencontre avec le Sous-Préfet adjoint Mr Adam Adami Youssouf. 

Discussions avec les candidats animateurs. 

Rencontres et discussions avec les chefs de cantons Gadoua (Fougbo Kobor Leini), Kédéléa 
(Lawane Goadi) et Mahaboub (Lanùne Ramadane). Malgré un déplacement au passage 
jusqu'au village du chef de groupement foulbé (Abdou Mangaré), la rencontre n'a pas été 
possible avec un de ses ressortissants. Départ vers Mao. Nuit à Mao. 

Rencontre avec le Maire de la ville, Mr Mallah Ertcheïnù. Rencontre avec le Sous-Prefet, Mr 
Sileck Abdoulaye. Rencontre avec le Sultan Alifa Ali Zezerti et discussions avec un de ses 
notables, son fils Malla Alifa Ali. 

Rencontre avec le chef de Circ. Elev. Nord-Ouest, Dr Ndolnibé et le chef de secteur 
vétérinaire, Mr Madibo. 

Rencontres et discussions avec le chef de canton d'Am-Doback (Kadjalla Moussa Mbodou), 
et avec le représentant du canton Djagada (Alhadj Tahar Tchi) accompagné de Bokor Ngolli 
Youssouf, personne ressource. Nuit à Mao. 

Discussions avec les candidats animateurs (2 jours). 

Nuits à Mao. 

Départ vers Mondo. Rencontre et discussions avec Mahamat Abdramane, représentant, et 
Adoum Younous Djibert en l'absence du chefFougbo Djibert Younous. 

Départ vers Motoa. Rencontre et discussions avec les ressortissants de Motoa ( chef de canton 
3o.09 et Ol.10.99 Moustapha Soumaïla). 

02.10.99 

Départ vers Moal. Rencontre avec le chef de canton Kadjallah Mahamat Moussa, et de 
l'assistance composée de Ali Mbodou et Abakar Ali ( en l'absence du représentant de Moal Ali 
Mahamat Moussa, son intérimaire Adoum Mahamat a été rencontré). 

Départ sur Am-Doback. Message au.x éleveurs Am-Doback au domicile du chef de canton. 

Retour à N'Djaména via Massakory et Massaguet. Fin de la mission. 
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ANNEXE 8 : DÉROULEMENT DE LA MISSION DE TERRAIN DU 16/10/99 AU 
21/10/99: 

16/10/99 Début de la mission de terrain. Départ sur Am-Doback. Rencontre et discussions avec 
les éleveurs de Fouskeye (Alhadj Mahamat Abdoulaye), de Ndourirom (Alhadj 
Mahamat Barkaye), d'Am-Doback centre et le chef de canton Kadjallah Moussa 
M'Bodou. 

17/10/99 

18/10/99 

Départ sur Mao via Monda. Nuit à Mao. 

Visite des locaux destinés à abriter le projet. Visite du puits de Malké. Visite du ouadi 
de Kinintchi. Discussions avec les agro-éleveurs kanembous et touareg de Kinintchi. 
Visite au préfet du Kanem M. Luaderim Kodio, présentation des objectifs de la 
mission. Visite au chef de Circonscription d'Elevage du Nord-Ouest et au Sultan (tous 
en deplacement). Visite au jardin d'essai du projet UNSO .. Rencontre et discussions 
avec M. Yaya Labadri, Directeur du projet PDAOK/FIDA. Départ sur Noukou. 
Discussions avec Ali Nour Guédemi, Maire de la ville. Nuit à Noukou. 

Rencontre avec le chef de poste vétérinaire de Noukou. Visite au puits natrorié de 
Leshiour (5km au nord de Noukou). Rencontre et discussions avec de nombreux 
éleveurs sur le puits. Départ vers Brendé (30 km au nord Noukou). Rencontre et 
discussion avec des éleveurs nomades chameliers Ouled Rachid (Abdoulaye Djibrine, 
Mahamat Mahamat Zene, Daoud Hamdane) du groupe du Cheikh Moussa Djibrine. 
Discussions avec des autochtones éleveurs de bovins et de petits ruminants 
(sédentaires toubous habitants de Yéguil). Retour à Noukou. Visite du Ouadi de Barka 

19/10/99 Droussou à l'est de Noukou. Départ vers Ntiona. Nuit à Ntiona . 

20/10/99 

21/10/99 

Rencontre et discussions avec le chef de canton de Ntiona Kédellah Adoum Younous 
Kosso. Visite au puits de Ntiona. Départ vers Ziguey. Visite des deux puits de Ziguey. 
Départ vers Koal. Arrêt sur campement à Souni. Discussion avec les éleveurs de 
dromadaires, bovins et petits ruminants à Souni. Nuit à Souni. 

Départ vers Koali (puits traditionnel). Rencontre et discussions avec des éleveurs de 
bovins à Koali. Visite de deux puits de Koal .. Discusssions avec les éleveurs de Koal. 
Départ vers Moussoro. 
Visite des locaux destinés au projet. Discussions avec le maire de la ville de Moussera 
M. Issaka Abakari. Visite au sous-préfet. Départ vers Garntessi. Nuit dans un 
campement à Iwourrou chez des nomades chameliers Chonokora. Discussions avec 
un groupe d'éleveurs et surtout le chef de file Béchir Haggari. Nuit à Iwourrou. 
Poursuite de la discussion avec les éleveurs chameliers. 

Retour vers Moussoro. Rencontre avec le chef de poste vétérinaire de Moussoro et la 
coordination locale de la coopération suisse. Départ vers Oualchagara. Arrêt à 
Oualchagaraye. 

Discussion avec le producteur Mahamat Hassane (agro-éleveur sédentaire) 
kanembou) dans le ouadi de oualchagaraye. Départ vers Kourou-kourou; discussions 
avec Adoum Sougoudji (nomade kréda éleveur de bovins). 
Retour sur N'Djaména par Ngoura. Fin de la mission de terrain.) 
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ANNEXE 9: Prélèvements effectués pour analyses de fourrage 

Certaines espèces sont recherchées par les éleveurs et leurs troupeaux à certaines périodes de 
l'année. Leur intérêt réside dans leur bonne appétibilité et dans leur valeur nutritive supérieure 
à celle de la biomasse pailleuse. D'autres plantes se distinguent en saison sèche par leur état 
chlorophyllien. Il s'agit de graminées vivaces offrant en saison sèche des parties en vie 
contenant plus d'azote et de vitamines que le matériel végétal mort, des légumineuses 
herbacées plus riches en azote et aussi en calcium que les graminées et de fourrages ligneux. 

Globalement ces espèces fourragères sont un complément nutritionnel naturel des graminées 
annuelles qui constituent l'essentiel de la biomasse. Leur présence influence significativement 
l'organisation des transhumances et la gestion de pâturages. 

On peut donc considérer qu'il s'agit d'espèces "remarquables", insuffisamment connues sur le 
plan nutritif, nécessitant des compléments d'analyses dont les résultats seront comparés aux 
valeurs nutritives des principales espèces présentes sur les parcours du Kanem. 

Les prélèvements ont été effectués du 17 au 20 octobre 1999, sauf ceux d'Indigofera sp. qui 
l'ont été pendant la mission d'André MARTY entre le 2 et le 5 novembre 1999 . 

Graminées 

Panicum turgidum, épis à maturité (chute des graines), en touffes éparses, hauteur 80 
cm 
14°29'58" N, 15°27'51"E - route Ntiona- Ziguey - mi dune sol sableux. 

Steppe arbustive à Aristida mutabilis, Panicum turg1dum et Leptadenia pyrotechnica sur 
dune sableuse. 

Cenchrus setigerusépis à maturité - hauteur 60 cm, sol couvert, près de 1000 kg /ha 

14°39' 05"N, 15°59'55" E route Ziguey - Koal (20 km après Ziguey). 

Steppe faiblement arbustive sur plateau sableux à Cenchrus.spp. (Cenchrus setigerus, 
Cenchrus bif!orus et Cenchrus ciliaris) et Balanites aegyptiaca. 

Parcours peu exploités encore verts. 

Légumineuses herbacées 

Alysicarpus ovalifolius - stade fructification 

13° 27' 39"N, 16° 27' 23", route Moussoro- Ngoura ; 

Steppe arbustive sur plateau sableux à Leptadenia pyrotechnica, Afistida mutab,lis et 
Eragrostis tremula, Alysicarpus ovalifolius, Tephrosia purpurea. 

Indigofera sp. - fin de la maturation des gousses, éclatement de celles-ci 

15° 16' 01" N, 14° 52' 09" E, au sud de Manga; 

steppe arbustive dans petite dépression sableuse entre deux dunes dominée par Indigofera 
sp et rares pieds d'Aerva Javanica, Panicum turgidum 

arbres rares, très dispersés : Balanites aegyptiaca, Acacia ehrenbergiana, Maerua crassifolia, 
Capparis deC1dua. 
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Indigofera sp. - fructification 
14° 51' 59" N, 16° 43' 29" Eau nord-est de Ziguey, entre Arak et Sallal au lieu-dit Ziguey­
Arak 
Steppe herbeuse sur plateaux sableux des Soula dominée par Indigofera sp et à Cenchrus 
biflorus, Aristida funicula; ; Balanites aegyptiaca très épars. 

Autres herbacées 

Chrozophora senegalensis -floraison, fructification 
14°29'58" N, 15°27'51"E - route Ntiona- Ziguey - mi dune sol sableux -
Steppe arbustive à Aristida mutabilis, Panicum turg1dum, Chrozophora senegalensis et 
Leptadenia pyrotechnica sur dune sableuse. 

Cyperus conglomeratus - repousses végétatives 
14°31'39"N, 15°33'28"E -
Steppe arbustive sur plateau sableux Aristlda mutabilis, Cyperus conglomeratus, Indigofera 
sp., Balanites aegyptiaca, Leptadenia pyrotechnica. 

Ligneux 

Haerua crassifolia stade floraison -jeune repousses sur houppier surbrouté 
14°14'06" N, 16°41'56" E, route Ziguey - Moussoro à l'entrée Vallée-Bahr el Ghazal - abords 
de· mare -

Steppe arbustive sur sols argilo-limoneux à hydromorphie temporaire à Cardia sinensis, 
Mâerua crassifolia, Balamtes aegyptiaca, Panicum sp., Brachiaria ramosa. 

lepta-denia pyrotechnica, stade bourgeons floraux 
14°29'58" N, 15°27'51"E- route Ntonia- Ziguei - mi dune sol sableux 

Steppe arbustive sur dune sableuse à Aristida mutabilis, Panicum turgidum et Leptadenia 
pyrotechnica. 

61 



ANNEXE 10 : PROGRAMME DE LA FORMATION INITIALE DES ENQUÊTEURS DU 
PROGRAMME D'HYDRAULIQUE PASTORALE DANS LE KANEM 

( 15 au 26 Novembre 1999) 

Objectif de la formation : Préparer les animateurs à une enquête diagnostique rapide (décembre 
99 à mars 2000) qui permettra d'établir une première liste de puits "sans problèmes" de gestion 
et une deuxième liste de puits "à problèmes", qu'ils soient sociaux, liés aux ressources ou au 
fonctionnement du système d'élevage. L'objectif principal de cette formation est d'acquérir une 
connaissance de base et un vocabulaire standardisés afin d'appréhender le milieu avec un oeil 
critique, de comprendre les préoccupations des éleveurs et de renseigner sans ambiguïté le 
questionnaire d'enquête. 

Remarque préliminaire: la formation sera adaptée et limitée au contexte de la zone autant que 
possible pour ne pas alourdir cette formation initiale et la rendre opérationnelle. Ces premières 
notions seront approfondies lors des sessions suivantes selon les besoins identifiés. 

Durée totale : 10 jours 

Introduction : Présentation du projet (3h = 1/2 jour - ANTEA/DH) 

- Objectifs 

- Structure 

- Dispositifs 

- Calendrier d'activité 

a/ Sciences humaines et communication (durée: 2 jours - A. MARTY-LRVZ) 

(cf. propositions A.Marty pour compléments) 

* Histoire du Kanem 

* Le peuplement et les migrations 

* Structure et gestion foncière 

* Les organisations sociales 

* Règles d'accès à l'eau et au pâturages 

b/ Milieu et ressources naturelles (durée : 15h = 2,5 jours - LRVZ en collaboration 
avecDOP) 

* Lecture, utilisation et enrichissement d'un document cartographique: (6 h) Lecture d'une 
carte (échelle, coordonnées géographiques, toponymie, topographie). TP de repérage avec 
boussole sur une carte par rapport à des observations sur site. Ajout d'informations sur un fond 
de carte A3 au 1/50.000. 

* Notion de morphopédologie; éléments d'un paysage: (1h) acquisition du vocabulaire (dune, 
plateau, bas-fonds, glacis, ouadis, ... ). Appréhension de la nature du sol (sableux, limoneux, 
argileux). Relation avec la topographie. 
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* Identification des grandes classes de végétaux et types physionomiques de végétation: ( 1h30) 
acquisition du vocabulaire et caractéristiques des classes de végétaux (ligneux, graminées, 
dicotylédones herbacées, légumineuses herbacées ... ); classification de yangambi (fournir une 
planche support de cours): steppe herbeuse, arbustive, etc .... avec citation des 2-3 espèces 
dominantes. 

* Botanique : (1h) les 20 principales espèces herbacées et ligneuses de la zone. TD avec 
présentation d'échantillons d'herbier. Nom scientifiques et vernaculaires (kanembous, toubous, 
arabes). Fourniture d'un mini lexique (avec planches dessins si possible). 

* Evaluation du disponible fourrager: (1h) définition des biomasses herbacée et ligneuse; 
recouvrement; sol nu; méthodes visuelles simples d'estimation : hauteur d'herbe, pourcentage 
de sol nu, de recouvrement des ligneux et de la strate herbacée. Ordre de grandeur de ces 
paramètres en zone sahélienne. Signes de surpâturage, d'abroutissement. Dessins en support 
de cours. 

* Cycles phénologiques des grandes classes de végétaux : (1h) ligneux, graminees, 
dicotylédones, espèces annuelles et vivaces. Insister sur décalage des cycles entre vivaces et 
ligneux par rapport à la saison des pluies. Les saisons selon les éleveurs (noms arabes et 
toubous). 

* Intérêt fourrager des classes de végétaux: (1h) biomasse utilisée, qualité en fonction des 
saisons (notion sommaire de qualité pour la production entre biomasse sèche et matière verte), 
du cycle phénologique, de la disponibilité et de l'appétibilité relatives des espèces. Les espèces 
clefs: complémentation ou survie. 

* Utilisation de la végétation par les différentes espèces de ruminants: (1h) biomasse utile; 
régimes types des différents ruminants; variations saisonnières; complémentarité des 
ruminants; conséquences nutritionnelles (quantité; qualité). 

* Types et indicateurs de dégradation des pâturages: (1h30) érosion éolienne et hydrique; 
impact des ruminants (sur la végétation, sur le sol); notion de pâturages fragiles ou résilients 
en fonction nature du sol, des espèces présentes. Espèces indicatrices. Utilisation des 
ressources végétales par l'homme. Techniques d'exploitation conservatrices ou dégradantes des 
arbres et arbustes et du tapis herbacé. 

cf Zootechnie, santé animale et systèmes d'élevage (durée : 12 h = 2 jours) 

Comme précédemment, il s'agit de donner aux enquêteurs les notions de base permettant 
d'échanger avec les éleveurs sur leurs systèmes d'élevage. Ils devront caractériser avec un 
minimum de précision les grands traits de la structure des troupeaux, de leur état, de leur 
productivité et surtout de leurs contraintes en mettant celles-ci en relation avec les facteurs du 
milieu ainsi qu'avec l'accès et la disponibilité en ressources fourragères et hydriques. 

Ces notions seront brièvement définies et surtout mises en relation avec les pratiques des 
éleveurs en matière de transhumance saisonnière et de conduite au jour le jour de leurs 
animaux. 
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LRVZ 

*Différents types d'animaux d'élevage : (lh) espèces, fonction (reproduction-lactation, 
remplacement, viande, épargne, travail): exemple de structures de troupeau suivant Bourgeat 
(1993). 

*Les phases clef de la vie de l'animal d'élevage: (1h30) période néonatale, sevrage, entrée en 
reproduction, gestation, lactation (allaitement et traite : modalités), tarissement, réforme, 
engraissement. On présentera des exemples de pratiques visant à optimiser ces périodes relatifs 
aux camelins, bovins et petits ruminants. 

*Définition de quelques paramètres zootechniques: (lh) âge au sevrage, durée de gestation, 
âge à la première mise bas, durée de gestation, intervalle entre mise bas, âge de réforme des 
femelles, âge de commercialisation des mâles, taux de mortalité des jeunes de l'année, des 
adultes. On remettra aux étudiants une fiche aide mémoire brièvement commentée avec âges 
types et graphiques chronologiques pour les différentes espèces. 

*Les principales étapes saisonnières des cycles d'alimentation : (lh) sur la base du cycle 
pluviométrique et de cycles types de transhumances on présentera des exemples utilisant 
l'ensemble des ressources disponibles dans le Kanem et les sites de transhumance du sud. On 
s'efforcera de bien faire passer l'idée de ressources clefs : par exemple espèces ligneuses 
feuillues de fin de saison sèche, pâturages de légumineuses en début de saison sèche, 
repousses de graminées vivaces et résidus de culture en saison sèche. 

*Le comportement des animaux et la complémentarité des aliments. (1h30) le but est de 
montrer, avec la session sur les ressources et le thème précédent que la quantité de fourrage 
disponible n'est pas un critère suffisant pour évaluer un pâturage. La qualité des fourrages d'un 
même pâturage et d'une zone de transhumance est très hétérogène et ils sont complémentaires 
(exemples de nutrion humaine: viande et pain, riz et poisson). Les animaux sélectionnent leurs 
aliments : plus ils peuvent se déplacer et trier plus leur régime est équilibré et plus ils sont 
adaptables aux milieux difficiles et aux catastrophes. Dans l'ordre décroissant d'adaptabilité : 
dromadaire, chèvres, moutons, bovins ; élevages nomades, semi-nomades et sédentaire. 

* Notion d'état corporel: (lh) montrer et commenter des planches descriptives support de 
cours. 

*Les stratégies de gestion des risques saisonniers (Jh): de déficit en eau pour les éleveurs 
utilisant des mares, et en fourrages, cf. ci-dessus : déterminisme des déplacements. Ordre de 
déplacement des espèces animales lorsque la ressource diminue : bovins, camelins, petits 
ruminants. 

DOP 
*Principaux types de maladies et rudiments de médecine vétérinaire: (2h) 
- animal en bonne santé vs animal malade (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 

- maladies microbiennes infectieuses et maladies parasitaires (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 
- parasites externes (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 
- parasites internes : gastro-intestinaux (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 

- maladies transmises par des vecteurs (trypano) (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 
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- différence entre vaccin et médicament (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 
- différence entre traitements préventif et curatif (cf. manuel auxiliaire vétérinaire). 

LRVZ 
* situation épidémiologie spécifique du Kanem 
*Les stratégies de gestion des risques saisonniers de maladies. (lh). transhumances liées à la 
l'évitement des risques sanitaires (insectes, parasites, maladies respiratoires, telluriques). 
Pratiques sanitaires. Accès aux services de santé. 

LRVZ-ANTEA 
* Travail humain et système d'élevage : (lh) présentation des contraintes liées à la traite, 
l'abreuvement, la contention, la conduite au pâturage, les soins aux animaux. 

d/ Techniques d'hydraulique pastorale (durée: 3 h? = 1/2 jour - ANTEA) 

- niveau statique et dynamique de l'eau d'un puits 
- notion d'acquifère et caractéristiques de la nappe du Kanem 

- qualité de l'eau : douce, natronée, sulfatée, polluée 
- éléments constitutifs des puits traditionnel et cimenté 
- caractéristiques du cuvelage et des aménagements de surface 
- appréciation de l'état du puits, des ouvrages de surface, des abords 
- caractérisation de l'usage du puits : pratiques d'exhaure, débit, déversage, curage etc. 
- problèmes courants rencontrés : cassure, fente, ensablement. ... 

e/ Questionnaires d'enquête (aspects socio, hydrauliques, ressources et élevage) 
(ANTEA / DOP /A.MARTY) (durée 1 jour?) 

* Objectif du questionnaire et utilisation. 
* Enquêtes de prise de contact, comportement de l'enquêteur. 
* Conduite et contenu d'interview : ouverte, semi-ouverte, fermée; rétrospectif, actuel, 
prospectif; test de cohérence; sujets tabous. 

* Jeu de rôle. 
* TD et exercice de conduite d'une interview. 

f / Evaluation des enquêteurs en vue de sélection (3h = 1/2 jour) 
{ANTEA et formateurs) 

g/ Protocole d'enquête et logistique (1 jour) (ANTEA) 
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ANNEXE 11 : EBAUCHE DE QUESTIONNAIRE D'ENQUÊTE POUR LA PÉRIODE 
. DÉCEMBRE 1999 A FÉVRIER 2000 

Date: Enquêteur: Sous-préfecture : 

Nom du puits : Numéro d'inventaire du puits : 

1. CONNAISSANCE DU MILIEU : (arrivée sur le puits et observations autour du puits) 

1.1. Utilisateurs du points d'eau (enquête au niveau du puits ) (cf. AMBERT) 

* Utilisateurs et gestionnaires .... 
* mode d'exhaure : humaine (H/F) ; animale (B, AS, CM) 

* heure d'ouverture du puits : 
* heure de fermeture du puits : 
* Etat des animaux : Maigres (M) ; Normaux (N) ; Gras (G) : 

Espèces de Catégories 
ruminants 

CM, B, ON, C Femelles Mâles 

* Maladies signalées : 
* Autres difficultés signalées : 

1.2. Etat du point d'eau: (cf. C.Eberschweiler) 

* Nature du puits : cimenté ou traditionnel 
* Etat des aménagements 

* Qualité de l'eau 
*Débit: 
- nombre de fourches ou nombre de puiseurs. 
- volume outre 

- rythme d'exhaure : nombre d'extractions sur 10 mn par mode d'extraction. 
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1.3. Les systèmes d'élevage ( à l'arrivée sur le puits avec éleveurs présents) 

1. Identifier les différents systèmes "mobilité X espèces" utilisateurs du point d'eau : 

Mettre une croix dans les cases correspondants aux groupes représentés sur le puits en 
ajoutant un chiffre croissant classant les systèmes du plus au moins important suivant 
l'abondance du cheptel5 (point de vue des "anciens éleveurs du puits'') : 

Espèce dominante Mixtes équilibrés 
(préciser 

Chamelier Bouvier Chevrier Moutonnier espèces) 

Pasteurs sédentaires 

transhumants 

Agro- sédentaires 

pasteurs transhumants 

2. Pour chaque système identifié : 

Système N°1 : 
nombre de quartiers (du village) ou de campements : .... ............. .. 
nombre de troupeaux: .................... . 
pour les transhumants, terroirs ou puits d'attache6 

: .................. . 

Noyau familial fixe avec quelques animaux : 0/N si oui, où : ....................... ; 
pour les nomades, région de nomadisme7 

: ...................... . 

Système N° 2 
nombre de quartiers (du village) ou de campements: .................. . 
nombre de troupeaux: ................... .. 
pour les transhumants, terroirs ou puits d'attache : ................... ; 
Noyau familial fixe avec quelques animaux : 0/N si oui, où : ....................... ; 
pour les nomades, région de nomadisme : ...................... . 

Système N° 3 
nombre de quartiers (du village) ou de campements : .................. . 
nombre de troupeaux: .................... . 

5 Attention, aux impressions visuelles, les dromadaires ne viennent pas boire tous les jours 

6 Fournir un annuaire des noms de lieu (puits et village) 

7 Fournir une carte des "petites régions" 
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pour les transhumants, terroirs ou puits d'attache: .................. ; 
Noyau familial fixe avec quelques animaux : 0/N si oui, où : ....................... ; 
pour les nomades, région de nomadisme : ..................... .. 

1.4. Cartographie schématique: 

Durant deux jours pendant la journée, parcourir grâce à la boussole l'espace autour du puits 
dans un rayon 5 km selon les 4 axes cardinaux et diagonales (cf schéma ci-dessous). Les 
parcours 1, 2 et 3 pourront être effectués la première journée, les parcours 4, 5 et 6 la 
deuxième journée. Puis de façon plus aléatoire pour compléments d'observation en vous 
repérant si vous en avez le temps. 

Schéma de parcours autour du puits : N 

A 

L~l. E 

1 s 1un 

î 

0 3 -v 
6 5 

s 

Placer schématiquement sur le fond de carte A3 au 1/50.000 centré sur le puits fourni par 
le projet l'emplacement : 

- des villages (V) et champs (C) 
- des puits traditionnels (PT) ou cimentés (PC) rencontrés 
- des zones de pâturage présentant une différence par rapport à l'ensemble (noter cette 
particularité. ex : zone arbustive dense, zone de sol nu, dune vive) et remplir le tableau sur les 
principaux types de pâturage rencontrés. 
- des éléments remarquables dans le paysage: ouadi (0), puits natroné (PTn ou PCn), etc. 
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Tableau sur les principaux types de pâturage rencontrés : (maximum 4 du plus 
représenté Tl au moins représenté T4) 

Types Tl T2 T3 T4 
Par ordre 
d'importance 

Steppe herbeuse/arbustive herbeuse/arbustive herbeuse/arbustive herbeuse/arbustive 

lâche/ moy / dense lâche/ moy / dense lâche/ moy / dense lâche/ moy / dense 
strate ligneuse <5% /5-20/ >20% <5% /5-20/ >20% <5% /5-20/ >20% <5% /5-20/ >20% 

Position dune/ouadi/plateau dune/ouadi/plateau dune/ouadi/plateau dune/ouadi/plateau 

Proportion % % % % 
autour du puits 

Espèce de 
graminée 
dominante 

Espèce 
herbacée non 
graminéenne 
dominante 

Espèce d'arbre 
dominante 

Hauteur près cm cm cm cm 
puits d'herbe à cm cm. cm cm 
1km cm cm cm cm 
moyenne à 5 
km 

Proportion au % % % % 
puits % % % % 
de àl km % % % % 
sol nu àSkm 

Distance moy m m m m 
entre arbres 

Distance moy m m m m 
entre arbres 
morts 
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2. ENQUÊTE AUPRÈS DE DEUX GROUPES D'ÉLEVEURS EN SOIRÉE 

Donner rendez-vous à deux groupes sociaux représentant les principaux systèmes 
d'élevage, dont obligatoirement celui du gestionnaire du puits, dans un campement ou au 
village pour la première et la deuxième soirée. Un même groupe social (ethnie X mobilité) peut 
réunir deux ou trois systèmes d'élevage : par exemple, chameliers, bouviers, bergers ou chevriers. 
Le même rendez vous peut leur être donné, mais les questions devront être posées individuellement 
et successivement 

2.1. Description des ressources naturelles 

1. L'eau est-elle suffisamment disponible pour exploiter les pâturage autour de ce puits? OUI-NON 
Si NON, quel est l'origine du problème? 

2. Si OUI, pendant combien de mois de saison sèche les pâturages vous permettent-ils de laisser vos 
animaux autour de ce puits : (pour chaque espèce d'animaux) 

CM SV OV-CP 
. une bonne année ? mois mois mois 
. une année moyenne ? mois mois mois 
. une mauvaise année ? mois mois mois 

3. (Question pour les gestionnaires du puits) Des transhumants étrangers à votre groupe viennent-ils 
exploiter les pâturages autour du puits? OUI-NON 

4. Si OUI, qui sont-ils ? 

Combien de temps restent-ils en général ? 

Avec combien d'animaux? 

Laissent-ils assez de pâturages pour vos animaux? OUI-NON 

5. Si NON, cela oblige t-il vos animaux à quitter la zone plus tôt ? OUI-NON 

6. Pensez-vous qu'il y a trop d'animaux pour les pâturages autour de ce puits : 

. une bonne année ? 

Si OUI, quelle en est la cause ? 

Quelle solution ? 

. une année moyenne ? 

Si OUI, quelle en est la cause ? 

Quelle solution? 

. une mauvaise année ? 

Si OUI, quelle en est la cause ? 

OUI-NON 

OUI-NON 

OUI-NON 
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Quelle solution ? 

7. Trouvez-vous les pâturages autour de votre puits de bonne qualité ? OUI-NON 
1 

Pour quelle raison ? 

8. Les 10 dernières années, des plantes sont-elles devenues plus abondantes ? OUI-NON 

Si Oui, lesquelles? 
Quelles conséquences pour les pâturages ? 

9. Les 10 dernières années, des plantes sont-elles devenues moins abondantes? OUI-NON 

Si Oui, lesquelles ? 
Quelles conséquences pour les pâturages? 

10. Les 10 dernières années, des plantes ont-elles disparu? OUI-NON 

Si. Oui, lesquelles? 
Quelles conséquences pour les pâturages ? 

11. Connaissez-vous dans votre zone des pâturages de saison sèche inexploités ? OUI-NON 

12. Si OUI, . dans quelle direction : N-0-E-S-NO-SO-NE-SE 
. à quelle distance : ...... km ou à combien d'heures de marche ........ ? 
. pourquoi sont-ils inexploités? 

13. Connaissez-vous dans votre zone des pâturages dégradés ? OUI-NON 

14. Si OUI, . dans quelle direction : N-0-E-S-N0-50-NE-SE 
. à quelle distance : km 
. pourquoi dites-vous qu'ils sont dégradés? (ex : sol nu, pas d'arbre .. ) 
. quelle est l'origine de la dégradation? (ex: surpâturés, sécheresse .. ) 

2.2. Description des systèmes d'élevage 

1. Questions à poser aux transhumants èt nomades sur le calendrier des déplacements: 

Identification du groupe ( origine ethnique et système d 'élevage: par exemple: Toubous du BET -
chameliers; arabes du Batha - bouviers etc.). 

Parfois, un même groupe ethnique se réunit mais associe plusieurs système dëlevages. Dans ce cas 
préciser les sous-groupes (par exemple : toubous Kréda ; premiers sous groupe : chameliers; 
deuxième sous-groupe : bouvier; troisième sous-groupe : bergers-chevriers) 
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Identification éventuel premier sous groupe : ........ .................. .. 

Identification éventuel deuxième sous groupe : ....................... .... . 

Identification éventuel troisième sous groupe : .......................... .. 

Calendrier de transhumance ou de nomadisme (à partir d'ici le questionnaire est à répéter pour 
chaque groupe ou sous groupe : utiliser des feuilles complémentaires) 

Premier groupe ou sous groupe : .......................... .. 

Séjour actuel au puits : 

- membre de la famille accompagnant le troupeau : anciens ; H / F adultes mariés ; H célibataires 
"géographiques"; adolescents et enfants (rayer les mentions inutiles) (à revoir par André Marty) 
- date d'arrivée : 

- date de départ prévue : 

- motif: 

Cycle annuel 

Saison/ Lieu Famille - F Zone Objectif Durée Chaque Année, 
période Village ou ou géographique ou 

Puits Berger - B Dar, canton en Occasionnel, 

seulement suivant des 

mois contraintes 
particulières : 

sécheresse, 
etc, ... 

2. Questions à poser aux transhumants et sédentaires sur les cultures vivrières 

- localité : .................. . 

- mode de culture : ouaddi, dune, plateau 

· - nature : céréales, maraîchage et fruits, 
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- membres de la famille impliqués : anciens .; H / F adultes mariés; H célibataires "géographiques"; 
adolescents et enfants (rayer les mentions inutiles) (à revoir par André Marty) 
- nombre de mois d'autosuffisance : les bonnes années : ........... ; les mauvaises années : ......... -
achat de céréales : lieu : ........... ; saison : ................ ; pour combien de mois: ................... . 
- si pas d'achat, ventes ? : O / N ; saison : ......... .. 

3. Troupeaux de chaque sous-groupe 

* Effectifs par espèce (Ordres de grandeurs pour l'ensemble des éleveurs) : 

Espèces {CM,BV, ... ) 1 Grand troupeau I Troupeau moyen Petit Troupeau 

* Saison(s8) principale(s) des naissances: 

- chamelons : ...................................................................................................................... .. 
-veaux: ........................................................................................................................... ........ . 
-cabris: ................................................................................................................................... . 
-agneaux: .................................................................................................................................. . 

* Saison(s) et causes principales des maladies (m) et des mortalités (M): 

essai de quantification (n sur 10, n sur 100, pour adapter le ratio à la taille moyenne des troupeaux) 

- chamelons avant sevrage : (par exemple 3 sur 10, diarrhées en saison des pluies) 
.............................. , 
- autres dromadaires 

- veaux avant sevrage (par exemple 12 sur 50, manque de lait en fin de saison sèche) 

- autres bovins 

8 Il s'agit des saisons définies par les éleveurs 

73 



- cabris avant sevrage (par exemple 20 sur 100, toux et jetage en saison sèche froide) 

- autres caprins : 

- agneaux avant sevrage : (par exemple 20 sur 100, toux et jetage en saison sèche 
froide). .................................................................................................................................. . 

- autres ovins : 

* Périodes et lieux de vente 

- camelins: ............................................................................................................................ . 

-bovins: ................................................................................................................................... . 

-caprins: ................................................................................................................................... . 

-ovins: ................................................................................................................................... . 

4. Abreuvement : 

Espèces Rythme quotidien (1) ou Lieu : mare M, Rythme en fin Lieu en fin de 

de tous les 2, 3, 4 ... jours puits traditionnel PT de saison sèche saison sèche 

ruminants ou ci men té PC 

S. Traite 

Espèces de ruminants Nombre de traites Nombre de traites en fin 
par jour de saison sèche 
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6. Conduite au pâturage (par espèce animale) 

espèce Mode de Distance ou temps Distance ou temps Type de Espèces clefs Etat du Compétition d'autres 
conduite par rapport au par rapport au pâturage recherchées pâturage troupeaux (5) 

point d'eau campement 

(1) (2) (2) (3) (4) (3) maintenant en fin de 
saison 
sèche 

(1) libre, dirigée, 
(2) distance ou temps de marche (ou repères d'horaires) 
(3) type de pâturage : utiliser les descripteurs de la première parie du questionnaire ("connaissance du milieu'') 
(4) espèces clefs recherchées: préciser si ces espèces deviennent plus ou moins abondante que dans le passé (cf. Connaissance du milieu) 
(5) compétition d'autres troupeaux : espèces animales, groupes d'éleveurs ( ethnie, système d'élevage) 
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7. Pratiques occasionnelles 

* cures salées: 
nombre par an : 
puits: ............ ; mare: ............. ; distribution de natron: .............. ; plantes natronées: .................... . 
saison : ................................................... . 
durée: ................................................... . 
pourquoi pas de cure salée ? : .......................................... . 

* vaccinations : 
maladies: .................................................. .. 
période: ................................................... . 
lieux: .................................................. .. 
services: ................................................... . 

* achats de médicaments : 
maladies: ................................................... . 
période: .................................................. .. 
lieux: .................................................. .. 
services: ................................................... . 
efficacité : ................................................... . 

* consultation vétérinaire : ........................................................ . 
* consultation auxiliaire d'élevage : ................................................... . 

* utilisation d'aliments du bétail (tourteau de coton, son, cultures fourragères) 
nature: ................................................. . 
lieu: ................................................ .. 
période: ................................................. . 
objectif (type d'animal, état, production) : ................................................. . 

* utilisation des résidus de cultures : 
nature: ................................................ .. 
lieu: ................................................. . 
période: ................................................. . 
propriétaire : ................................................. . 
type d'accord avec l'agriculteur : ................................................ .. 

8. Stratégie des éleveurs {partie à reformuler) 

ancienneté dans le système actuel (mobilité X espèce : par exemple "bouvier sédentaire'') 
.................... ans 
date et cause de changement éventuel : ................................................ ; 
pourcentage d'animaux en propriété (pour le groupe) : en moyenne : ............. . 

extrêmes : .............. . 
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pourcentage d'animaux confiés (pour le groupe) : en moyenne : ............. . 
extrêmes : .............. . 

Si projet de changement d'espèces élevées, lesquelles ? : .................................................... . 

Si projet de changement par rapport à la mobilité, vers quel type, pourquoi ?: ..................... . 

3. ELÉMENTS SOCIOLOGIQUES POUR LA CLASSIFICATION DU PUITS: 
(Cf. A. MARTY) 

- quel intérêt au travaux de réhabilitation; problème ? 
- quelle organisation autour du puits ? problème ? évolution ? quelle amélioration ? 
- statut des tiers avant et après travaux ? 
- quelle participation ? nature ? pour quel thème ? quelles priorité ? quelle gestion ? qui ? 

. sur l'environnement? sanitaire? reboisement? régénération de pâturages? comment? 

. sur la santé animale ? quelle espèce ? quelles maladies ? comment ? 

. sur le stockage de céréales ? aliments bétail ? comment ? 

CONCLUSION GLOBALE DE L'ENQUÊTEUR PAR RAPPORT AUX PROBLÈMES ÉVENTUELS DE 
GESTION DU PUITS : 
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ANNEXE 12 : Devis estimatif des études sur les ressources pastorales 

Ce devis ne tient pas compte des frais de fonctionnement sur le terrain et des missions d'appui du CIRAD 
qui sont déjà budgétisés. 

Ces études des ressources pastorales sont proposées selon deux phases complémentaires: 

PHASE 1 : Coût en million Fcfa 

* acquisition couverture totale Landsat TM 1999 5.2 
(8 images), correction géométrique et impression. 

* traitement des enquêtes de diagnostic rapide par pm 
ANTEA avec appui CIRAD. 

* reconnaissance de terrain de 3 semaines réalisée par le LRVZ 1.5 
Farcha en mars 2000 sur la base des résultats de l'enquête 
diagnostic rapide des enquêteurs et de l'interprétation des 
images Landsat. 

* restitution des résultats et conclusion pour la première liste de travaux. pm 

Sous total : 7. 7 
PHASE 2: 

* Classification des images TM avec recours à d'autres sources de 3.5 
données (Pixel 1 km de SPOT végétation et NOM disponibles 
à prix réduit pour CIRAD) pour évaluation de la productivité et de 
la dégradation autour des puits et dans les zones sans ouvrages hydrauliques 

* mission conjointe 4 semaines CIRAD-LRVZ de terrain pour relevés 2 
de végétation en sept-oct. 2000. Prestation LRVZ. 

* Interprétation, mise au point maquette et actualisation de la légende 4.8 
de la carte des pâturages, intégration au SIG. 

* Edition de la carte 1.2 

Sous total : 11.5 

TOTAL GENERAL 19.2 
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ANNEXE. 13 : PROPOSmON DE STAGE 

SUJET DE STAGE: Enquêtes et analyse d'un programme de réhabilitation de puits pastoraux au Kanem. 
Potentialités et contraintes. 

Lieu de stage: TCHAD, région du Kanem. 

Maîtres de stage: Ch. Ebersweiller, BRGM-ANTEA, Chef du Projet Hydraulique Pastorale dans le Kanem 
(PHPK) à N'Djaména et Dr M.T. Nahar, responsable du volet Elevage. 

Conditions matérielles : Logement dans les infrastructures du projet à Mao et Moussoro. Prise en 
charge des déplacements pour les missions de terrain. 
Prise en charge par le Projet, d'une indemnité de stage {1500 FF / mois) 

Calendrier : mars à août 2000. 

Déroulement du stage : 

Le Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) couvre une zone de 300.000 km2 située 
au nord et à l'est du lac Tchad. Les travaux d'hydraulique concernent la réhabilitation de 265 puits 
pastoraux et la construction de 88 puits neufs utilisés par des agro-pasteurs et des pasteurs nomades. 

Ces travaux prévus à partir du mois d'avril 2000 sur deux ans seront précédés et accompagnés 
d'enquêtes sur les systèmes d'élevage et les ressources naturelles. Les résultats des enquêtes 
contribueront à l'organisation des chantiers en fonction des priorités et de leur impact prévisible sur 
l'accès aux ressources, constituées en grande partie d'une végétation fragile, sur les cycles des 
transhumances et sur les relations sociales. Globalement, il s'agit d'optimiser l'utilisation de l'espace sur 
les plans social et environnemental, d'accroître la productivité du cheptel en améliorant les conditions 
d'élevage, alimentaires et sanitaires, et aussi de faciliter la prise en charge de la gestion et de l'entretien 
des ouvrages par la population. 

Les enquêtes sont en cours de réalisation depuis la mi décembre 2000. Elles sont menées par 15 
enquêteurs qui on été formés en novembre 1999 par le projet et sont encadrés par le responsable du 
volet élevage du PHPK. En mars 2000, une première exploitation des données qui concernent le milieu, 
les systèmes d'élevage et les aspects sociaux sera effectuée et les besoins d'approfondissements par une 
deuxième enquête (avril à juin 2000) seront définis. 

Le stage proposé comprend : 

- une participation à l'exploitation des données des enquêtes en cours ; 

- une participation à la deuxième série d'enquêtes pour familiariser l'étudiant avec le milieu naturel qu'il 
doit étudier et avec les nouvelles données qu'il aura à traiter; 

- le traitement des données en fonction des objectifs définis par le responsable du volet "Elevage" du 
PHPK en concertation avec l'équipe qui intervient au Tchad en appui (CIRAD-EMVT, IRAM, VSF). Ce 
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traitement de données s'appuiera sur l'utilisation d'outils habituels de traitement d'enquêtes (analyses 
de questionnaires, analyses descriptives et multifactorielles de données numériques) et sur l'utilisation 
d'un SIG (Mapinfo ®) et d'images satellitales pour la spatialisation des données. 

Un mémoire sera rendu au Projet en fin de stage. 
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